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Le but principal de cette étude était d'investiguer les facteurs qui ont motivé les jeunes 

femmes francophones du secondaire à abando~er leurs cours d'éducation physique et les 

facteurs qui les motiveraient à réintégrer ces cours. L'entrevue de groupe a été privilégiée 

comme instrument pematant de recueillir ces facteurs d'abandon a de réintégration. 

Onze entrevues de groupe ont donc été réalisées, impliquant 38 étudiantes de deux écoles 

secondaires francophones du sud-est du Nouveau-Brunswick. Les résultats de l'étude ont 

été regroupes sous cinq thèmes principaux: (a) les perceptions envers l'éducation physique 

et l'activité physique, (b) les sentiments à l'égard des cours d'éducation physique et a 

l'égard de l'activité physique, (c) les facteurs d'abandon des murs, (d) les éléments 

associes à un cours idéal et (e) les facteurs de réintégration a un cours d'éducation 

physique. Les principaux facteurs d'abandon de l'éducation physique sont reliés au 

manque d'importance de l'éducation physique, au contenu insatisfaisant des cours, au 

manque de considération pour certaines questions corporelles, à l'attitude négative du 

personnel enseignant, aux attitudes méprisantes des garçons a uix méthodes d'évaluation 

inadéquates. Les résultats de l'étude indiquent également que les facteurs qui motiveraient 

les jeunes fe~nes  à rCintCgrer un cours d'éducation physique sont le contenu plus varié 

des cours, l'attitude positive du pasorne1 enseignant, l'importance accord& i l'éducation 

physique, la considération des questions corpo~ciles, les méthodes d'évaluation équitables 

et l'attitude respecnicuse des confirérrs et con##in de ciasse. 



TABLE DES MATIERES 

Page 

... DÉDICACE ................................................................................................................... 111 

REMERCIEMENTS ........................................ iv 

RÉsUMÉ ........................................................................................................................ v 

LISTE DES TABLEAUX ............................. ...,...................... .................................. ix 

CHAPITRE 

I NTRODUCTION .................................................................................................. 1 

Problématique ......................................................................................................... 1 

But de l'étude .............. ................................ .......................................................... 4 

Approche méthodologique ..................................................................................... - 5  

importance de l'étude ............................................................................................. 6 

Limites de l'étude ............................................................................... ,, ................... 7 

RECENSION DES ÉCRITS ................................................................................. 8 

Les jeunes femmes et l'activité physique et sportive ................................................ 8 

. Historique ...................................................................................................... 8 

Facteun sociaux influençant la participation ................................................... 1 1 

. . .  Patrons de partacipat~on ............................................................................... 17 

Les jeunes fcmmcs a l'éducation physique ........................................................... 18 

Historique de l'éducation physique ................. .. ......................................... 1 9  

........... .....................*..**. Principes dominants en éducation physique .... -22 



vii 

Problématique de l'iniquité .............................................. ... ................... 24 

................................................................... Abandon de l'éducation physique 27 

............................................................................................................ Conclusion 31 

........................................................................................ III MÉTHODOLOGIE 3 3  

Protocole de recherche ......................................................................................... 3 3  

............................................................................................................ Ecbtilion 34 

........................................................................................................... Instruments 36 

........................................................................... Guide d'entrevue de groupe 36 

Guide de rédaction des histoires .................................................................... 36 

Collecte des d o ~ é e s  ............................................................................................. 37 

............................................................................................. Analyse des données 40 

........................................................................................ Validation des résultats -41 

IV RÉSULTATS ....................................................................................................... 41 

....................................................................... CaractCristiques des participantes 4 3  

Perceptions de l'éducation physique et de l'activité physique ................................ 44 

Sentiments a l'égard de l'éducation physique et de l'activité physique .................... 49 

Facteurs d'abandon des cours d'éducation physique .............................................. 56 

Éléments associés à un cours d'éducation physique idéai ....................................... 74 

Facteurs de rdintdgmtion des coun d'éducation physique ...................................... 89 

Histoires écrites wr l'éducation physique ....................................................... 98 

....................................................................................... Validrition des risultats 101 



vüi 

V DISCUSSION ................................................................................................... 104 

VI CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS ................................................ 115 

Cuncusion .......................................................................................................... 115 

Recommandations ............................................................................................... 116 

................................................................................................................. ANNEXES 120 

Guide d'entrevue de groupe ...................................................................... 120 

Guide de rédaction des histoires ............................................................... 122 

Lettres d'information aux directions des écoles ............................................ 124 

........................... Formulaire d'information et de consentement a l'entrevue 127 

............... Lettre d'autorisation du Comité de dContologie ................. ..... 129 

............................................................................................................ REFERENCES 132 



LISTE DES TABLEAUX 

Tableau Page 

1 Facteurs d'abandon des cours d'éducation physique .............................................. 58 

2 Éléments associés à un cours d'éducation physique idéal ...................................... 75 

3 Facteurs de retour à un cours d'education physique ............................................ 90 



INTRODUCTION 1 

CHAPITRE 1 

INTRODUCTION 

Selon Onthn (1989). l'iniquité entre les sexes se manifeste dans tous les volets de 

notre société, que ce soit sous forme de préjugés, de stéréotypes, de sai*sme ou 

d'homophobie. Scraton (1993) indique clairement que d'éducation physique fait partie 

d'un système éducatiomel au sein d'un paviarcat capitaliste fondé sur les iniquités de 

genre, de race et de clasm (p. 149). Malgré certaines avancées progressistes dans le 

domaine de l'éducation physique, les iniquités persistent dans les cours (Dallaire et Rail, 

1996; Griffin, 1989). Le cumculum d'éducation physique permet difficilement 

l'épanouissement de la jeune femme, car il ne semble pas o f i r  un enviro~ement positif 

où la jeune femme peut apprendre à explorer son corps a ses besoins physiques, 

psychologiques a sociaux. 

Selon Dallaire a Rail (19%), des Ctudes britanniques, australie~es et américaines 

relèvent les points communs suivants: « a) les filles et 1s garçons participent et 

interagissent encore don des modèles tradjtio~els sttrcotypés, b) ks guçons prennent 

plus que lm part dative de participation dans les jeux a sports oolicctifs, c) les garçons 

adoptent souvent des attitudes méprisantes ou de supCriorit& fàce ua filks, d) les 

enseignants et les ont collscrv6 des pemptions biaisées selon k sexe en ce 

qui a trait aux baôiletés a au potentiel physique, e) les c11so)~gnants et les enseignantes 
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entrent davantage en interaction avec les garçons qu'avec les filies, et f) les nomes 

compétitives masculines dominent encore la conception de I'éûucation physique et les 

critères d'évaluation» (p. 47). 

Au Canada, Dahlgren (1988) a documenté la question chez les Anglophones et a 

constat6 que 70 pour 100 des jeunes fames abandonnent le cours d'éducation physique 

au moment ou celui-ci n'est plus obligatoire. Quoiqu'eUes aient fait leur étude auprès des 

jeunes francophones, Dallaire et Rail (1996) apportent des éléments explicatifs à ce 

phénomène. Elles concluent en effet que les cours d'éducation physique sont souvent 

conçus pour les besoins des étudiants de sexe masculin qui possédent déjà de bonnes 

habiletés sportives. Qu'arrive-t-il aux jeunes femmes, particulièrement a celies qui ne 

possèdent pas de telles habiletés? Peut-on supposer que les iniquités qu'elles vivent les 

motivent a abandomer leur cours d'éducation physique lorsque celui-ci devient optionnel 

après la 9e année? L'étude de Dallaire et Rail ne le dit pas, mais on peut avancer 

l'hypothèse que le cours devient moins attrayat quand les jeunes femmes s'y sentent 

amoins importantes, moins bonnes, moins encouragées9 moins houtées et plus seules ou 

isolées que les garçons» (Dailaire et Raii, 19%' p. 45). 

L'Cnide de Humbert (1995) auprès de 50 jeunes filles de Ia 9e a la 1 le année de la 

Saskatchewan sanbie confirma cette hypothèse, car elle précise que les jeunes fmuncs de 

la 1ûe armée qui n'ont pas repris le cours d'éâucation physique ont signaié cp'elles 

auraient probablement assist6 au cwrs de 1 le anaée si cehi-ci avait été un corn réserve 

uar nUes. Humbert conclut par conséquent que le cours mixte crée très souvent un 

environnement od les fiiles ne se sentent pas à 19We a ne binificient que d'occasions 
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limitées de participation. C'est pourquoi beaucoup de jeunes femmes abandonnent le 

cours lorsque celui-ci n'est plus obligatoùe. 

Les résultats de l'étude de Daiiaire et Rail (1996) mettent en évidence l'importance 

de l'équité dans son sens large. Selon eues, la notion d'équité refêre : 

au niveau personnel. à une manière d'être et au nivesu social, à un climat, 
qui permettent le chok le respect, la valorisation, l'avancement, la 
promotion, l'encouragement et la reconnaissance des personnes dans un 
milieu dome, sans égard a leur sexe, identité sexuelle, ige, aptitude 
motrice, race, religion, culture ou niveau socidconornique. Un 
environnement équitable implique un langage, des smicnins, des 
politiques, des pratiques et des formes d'intervention équitables. (p. 8) 

il semble que lorsqu'on explore la problématique de la participation des jeunes 

femmes aux cours d'éducation physique, on trouve une lacune en ce qui a trait a une 

multitude d'éléments associés à la notion de l'équite susmentionnée (Humbert, 1995; 

Griffin., 1989; Nilges, 1998). 

En résumé, plusieurs auteun et auteures ont contribué à l'avancement des 

connaissances touchant la problématique de l'équité en éducation physique. Cependant, 

seulement quelques études empiriques canadiennes ont été réabSées sur ce sujet. De 

même, plusieurs auteures nous ont permis d'approfondir notre compréhension des 

facteurs reliés à la participation des jeunes fmrmes aux cours d'éducation physique 

(Borys, Daniels, Dallaire a W a t b n ,  1990; Dahigren, 1988; Dewar' 1987; Grüfin, 

1 9 8 9 ~  Lcndryj, 1991; Scnton, 1992; Vatinsky, 1992). Cependant, ces études n'ont pas 

donne la parole aux vraies expertes du domaine, c'est-à& les jau~s fkmmes ayant 

aôandomé l'éducation physique. 



Quelques études se sont spécifiquement penchées sur l'abandon. L'augmentation 

du nombre de jeunes f e ~ n e s  qui décident d'abandonner leurs cours d'éducation physique 

a éte documentée par quelques auteurs et auteures de l'Australie (e.g., Browne, 1992; 

Coles, 1979; Dyer, 1986; Kudelka, 1986; Raithei, 1987) et du Canada anglais (Baker, 

Campbell, Paterson et Wideman, 1982; Butcher, 1979, 1980; Earl et Stennett, 1983; 

Macintosh et al., 1978). Ces études canadiennes a australie~es ont permis d'identifier 

plusieurs facteurs d'abandon, et le principal facteur qui ressort est la possibilité de suivre 

d'autres cours considérés plus importants et qui sont en conflit d'horaire avec l'éducation 

physique. Il' semble que la majorité des jeunes femmes ne perçoivent pas l'éducation 

physique comme importante en comparaison des autres cours (Browne, 1992). Les études 

sur l'abandon susmentionnées présentent un point faible: Les échantillons sont mixtes 

(garçons et filles) et dans maines études, les sujets n'ont pas nécessairement abandonné 

l'éducation physique (e.g., Baker et al., 1982; Earl et S te~ct t ,  1983). En conclusion, 

aucune étude ne s'attarde spécifiquement sur les facteurs d'abandon de l'éducation 

physique chez les jeunes canadiennes d'écoles secondaires francophones. 

But de 19Ctude 

Cette itude quaütative visait principdement à dicouvrir les nisons qui motivent 

les jeunes fémma hcophones du secondaire i abandonner leurs cours d'éducation 

physique. L'étude visait ensuite i d e  lm raisons qui poumient pousser 1s jeunes 

femmes à réintégra km cours d'éducation physique. 
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Approche m6thodologique 

La recherche réalisée a été une recherche de type qualitatif privilégiant l'entrevue 

de groupe --dirigée. L'auteure a choisi cette méthodologie parce qu'eue permettait 

d'obtenir les perceptions, sentiments a attitudes des jeunes femmes francophones pour 

ensuite comprendre pourquoi elles abandonnent l'éducation physique. 

L'échantillon de l'étude était composé de 38 élèves de deux écoles secondaires 

6ancophones du Nouveau-Brunswick. Les élèves en question étaient soit en 1 le, soit en 

12e année, et elles avaient déjà abandonné leur cours d'éducation physique au moment de 

l'entrevue. Une technique d'échantillonnage non-aléatoire a 6te utilisée, c'est-à-dire que 

les participantes à l'étude ont été des «décrocheuses» qui se sont portées volontaires. 

Lon des entrevues de groupe, les participantes ont été plades en groupes de deux à cinq 

PerSOMeS. 

Les deux instruments utilisés pour I'étude ont été le protocole d'entrevue et le 

formulaire réservé à la réûaction d'histoires. Les questions du protocole d'entrevue 

étaient formulées de faqon à encourager les participantes à discuter ouvertement de leurs 

sentiments, perceptions, opinions, attitudes a eKpCriences vécues à I'intiricu~ des murs 

d'éducation physique. C h e s  questions ont permis aux jeunes femmes de partager avec 

la chacheure les raisons qui les ont incitées à abandonner les cours d'éducation physique, 

leurs perceptions de l'activité physique et de l'éducation physique, les dhents d'un cwn 

d'éducation physique idéai a les mtifk qui les hchm*ent à retounnr ua cours 

d'éducation physique. 
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La chercheure a aussi eu recours à la technique de la rédaction d'histoires, qui a 

permis aux jeunes femmes de partager certaines choses qu'elles avaient peut-être décidé 

de ne pas partager avec le groupe au sujet de leur abandon de l'éducation physique et du 

cours d'éducation physique qu'elles considéreraient comme idéai. 

La chercheure a transcrit les entrevues a les histoires après chaque entrevue. Le 

procédé utilisé a pennis de modifier et de mettre à jour k protocole d'entrevue. À la fin 

de la période des entrevues, la chercheure a analysé I'cnsembIe des textes des entrevues 

afin de dégager des patrons de réponses. Principalement, les facteurs d'abandon a de 

réintégration des cours d'éducation physique ont été identifiés, puis ces facteurs ont été 

regroupés en catégories. 

Importance de 19Ctude 

D'un point de vue thématique, plusieurs auteurs et auteures ont contribué à 

l'avancement des connaissances sur l'équité a la participation des jeunes femmes en 

éducation physique. La question de l'abandon des cours d'éducation physique cependant 

a fat l'objet de peu d'études a cette question n'est pas encore documentée chez ks 

Francophones. II est donc important de documenter la question chez les Fmncophones dû 

aux spécificités cdtureUes et à la préCarit6 nnincière de cenrines institutions secondaires 

en dieu fMcophone minoritaire. La présaite étude d d t  donc pemettre de combler 

un vide thimatiqut en socioI~@t du sport. 
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Du point de vue pratique, la question de l'abandon des murs d'ducation physique 

chez les jeunes femmes ne peut être négligée si on considère l'importance de I'activité 

physique pour la santé. il est de plus essentiel de stimuler l'intérêt des professionnels et 

des professio~eiles du domaine de l'éducation physique quant a la question des jeunes 

femmes et leur abandon de I'éducation physique. Les constatations de la présente étude 

devraient permettre de wnscientiser ces professionnels et professionneiles au problème de 

l'abandon. Un tel regard critique de leur part pourrait susciter l'apport de certaines 

modifications susceptibles d'accroître la participation a l'épanouissement des jeunes 

femmes au sein des cours d'éducation physique. 

Limites de l '&de  

L'étude était limitée à deux Ccoles secondaires francophones d'une région pihise 

du Nouveau-Brunswick. Par conséquent, on ne devrait extrapoler les constatations faites 

à des &les secondaires d'autres régions du pays qu'avec une extrême prudence compte 

tenu des diverses influences culturelles, sociales a enviro~ementales présentes. 

Du point de vue méthodologique, l'étude était égaiement limitée à des entrevues 

de groupe semi-dirigées et à Ir réâaction de courtes histoires sur l'abandon de l'éducation 

physique et k corn d'éducation physique idéal. Nul doute que les dom& qualitatives 

obtenues auprès d'un échantillon restreint devraient servir à approfondir Ir compci)r«lsion 

du phénomène de i'abwion des caurs d'éducation physique plutôt qu'i étaôtir des 

dations de cause à &kt mtra certaines variables à des nnS de ptédiction. 
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CHAPITRE II 

RECENSION DES ÉCRITS 

Plusieurs h d e s  ont été effectuées sur la problématique de la sous-représentation des 

jeunes femmes en éducation physique. Le présent chapitre porte sur la recension de ces 

écrits et se divise en d e w  parties. La première partie traite des écrits sur les jeunes 

femmes et l'activité physique a elle comporte trois thèmes principaux soit l'historique, les 

facteurs sociaux influençant la participation à l'activité physique et les patrons de 

participation. La deuxième partie traite des écrits sur les jeunes femmes et l'éducation 

physique et elle comporte cinq thèmes p~cipaux soit l'historique, les patrons de 

participation, les principes dominants en éducation physique, la problématique de l'iniquité 

en éducation physique et l'abandon de l'éducation physique. 

Les jeunes femmes et l'activité physique et sportive 

Si au tournant du 2le siècle la femme possède encore un statut minoritaire dans le 

domaine du sport a de l'activitk physique, elle lutte depuis longtemps contre les pressions 

d'une société patriarcale afin d'être manue pour ses capacités physiques et sportives 

plutôt que ses capacités de nproduction. Selon Helen Lcnskyj (1986)' le contrôle des 

hommes a étC traciitio~eilcmc~~t camouflt par les pensées monles et biolo$iqucs 
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dominantes. Les médecins, les scientifiques, ainsi que les hommes du clergé avaient le 

contrôle sur de telles pensées car ils étaient considérés comme les experts dans ces 

domaines. Dans son travail, Lensw (1986) explique comment la profession médicale a 

joué un grand rôle au niveau des activités physiques a sportives pour les femmes, sunout 

pendant le dernier siècle. Le rôle de cette profession était semblable a celui d'une 

dictature qui, par son pouvoir social, décidait des activités çupposémment appropriées et 

sécuritaires pour les femmes. Selon les médecins et autres professionnels du domaine, les 

qualités biologiques, physiologiques et morales que possédaient les femmes étaient 

uniques et, par conséquent, devaient les empêcher de faire de l'activité physique 

vigoureuse. 

Tout au long du 20e siècle, plusieurs contraintes et mythes médicaux ont wrgit a 

l'encontre de la participation sportive chez les femmes (Ehrenreich et English, 1979; 

Lenslcyj, 1986; Rail, 1990; Volant, 1976). Parmi ces contraintes et mythes médicaux on 

retrouve Ia théorie du Vitalisme dont l'idéologie préconisait l'idée que les femmes 

possèdent une obligation morale de préserver leur énergie vitale pour la reproduction a 

leur rôle traditio~el de femme au foyer. On retrouve aussi le principe victorien qui dicte 

que les femmes constituent le sexe supCrieur en question de moralite: «les modèles 

naturels de valeur moraie a sexuelle)) (Rail, 1990, p. 13). Ce principe avait comme 

conséquence de décourager la participation sportive des femmes, car le dit cmmenage)) 

de leur corps compromettaient leur capacitC d'enfàntcr, cc qui en retour mettait en péril 

leur devoir mord (Ehrtlyeich et English, 1979). D'umcr censures étaient courantes, telle 

cette déclaration signée de Rogers (1930) sur les 6n~m de la compétition de niveou 

olympique c h u  la fbme,  IaqueUe prétendait que le dtveloppement de la bcuité et de la 
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féminité chez les jeunes femmes était nécessaire ((pour attirer les pères les plus dignes de 

leurs enfants, apporter le physique le plus sain pour la grossesse et créer les modèles de 

comportement émotionnel et social les plus maternels» (p. 77). Une nouvelle pathologie 

fit aussi son apparition dans le domaine médical. On la nomma «non-conformité sexuelle 

enfantine)), celle-ci constituant un précurseur supposé du lesbianisme dans la vie adulte. 

Cette ((pathologie)) avait comme symptôme les allures de garçon, les désirs d'imiter les 

garçons et la préférence pour les jeux de garçons (Rail, 1990). Les professionnels en 

activité physique et sportive ont par la suite développé des programmes d'éducation 

physique et de sport dit appropriés pour chaque sexe. On y retrouvait aussi des travaux 

de correction pour les enfants qui manifestaient des «problèmes d'identification du sexe)) 

(e.g., Fisher, 1972; Werner, 1972). Au ddbut des années 1980, l'augmentation de la 

participation sportive des femmes causa une nouvelle censure médicale. Cette fois-ci, les 

experts déconseillaient fortement aux femmes de fjllre certaines activités physiques ou 

sportives qui pourraient causer un inconfort ou une blessure aux seins (Gehlsen et 

Albohm, 1980). Ces contraintes et mythes médicaux n'ont ite que des moyens pour 

l'idéologie patriarcale de contrôler la femme et ses activités. Selon Rail (1990), d g r e  les 

efforts, les femmes ont à peine commencé à s'intégrer au monde du sport amateur et 

professionnel. 

Dans le monde entier, les femmes doivent rbliser que les jcux a les sports 
sont parmi les agents d'oppression les plus puissants de nos sociCtés, mais 
padoxaiemmt, qu'ils sont aussi parmi les plus libénteurs (Rail, 1990, p. 
124). 
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Il existe plusieurs facteurs sociaux qui influencent la participation des filles et des 

femmes en activité physique et sportive. Par exemple, la construction sociale de la 

ferninite et de la masculinité, la structure a l'organisation des sports, l'accent sur la forme 

physique «cosmétique» et la minceur chez les femmes. a la classe sociale sont des 

facteurs déterminants en ce qui concerne l'implication dans des activités physiques. 

Selon Hall et Richardson (1982)' le sexisme dans le sport est principalement fondé 

sur la notion traditio~eile de i'infcnorite inhérente au sexe féminin. Par conséquent, les 

mythes vehi~ules par cette croyance n'ont fait que compliquer la situation des femmes 

dans le sport depuis plusieurs siècles. D'après Duncan (1997)' la conaniction sociale de 

ce qu'est la féminité peut également influencer le choix des activités physiques chez la 

jeune fille, ainsi que l'expression de sa physicalité. Young (1990) appuie cet argument en 

soulignant que le genre joue un rôle important dans la notion de physicalité. En effkt, la 

majorité des jeunes filles apprennent a reproduisent les styles de mouvements féminins 

dits socialement ((appropries)) a acceptables. Le genre est donc un comportement appris 

et la facon d'être d'une jeune fille ou d'une fanme, c'est-à-dire la façon dont elle se 

comporte par rapport a son corps, est le plus souvent prédéterminée par une société 

patriarcale qui cherche à maintenir et a reproduire l'hégémonie masdne dans le sport. U 

existe aussi, selon Bryson (1987), deux dimensions fondamataies qui appuient m e  

notion d'hégémonie masculine dans k sport: a) ia masculinitb et la notion d'habileté sont 

intacfiées et b) la rmdinitb est liée i îa notion d'agressivité, de force et de violence. 

Hatgrcaves (1986) souligne que I'upcct physique ou plut& la «musculrritéa est le 
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symbole essentiel de la masculinité et de son pouvoir. Kane a Snyder (1989) indiquent 

que les termes physicalité et muscularité équivalent à la notion de supérionté. Un cadre 

conceptuel créé par Metheny (1965)' stipule que le sport peut être de type «genre- 

approprib ou de type «genre-inapproprib. En d'autres mots, selon ce modèle, il existe 

des sports spécifiques à chaque sexe. Les sports catégorisés comme étant «genre- 

appropriés)) t i e~ent  compte du degré des caractéristiques qui sont traditio~e~ement 

appropriées pour le sexe en question, ainsi que d e s  qui vont à l'encontre de la dennition 

traditionnelle de la féminité (Metheny, 1965). Par conséquent, si la femme utilise son 

corps de façon a produire des mouvements artistiques (e.g., mastique) n'engendrant 

aucun contact physique demandant de la force ou de la puissance physique, cette activité 

est perçue comme étant acceptable. Cependant, si eile utilise son corps comme véhicule 

de force et de puissance (e.g., football), son comportement est perçu comme étant 

«masculini&), donc inapproprié (Kane et Snyder, 1989). Dans une ~ociCte patriarcale, il 

semble crucial pour le sentiment de compétence sociale a le bien-être psychologique 

d'être capable de s'identifier et de s'affirmer comme appartenant a un genre approprie 

(Davies, 1989, 1990; Pitcher et Schultz, 1983). D'après Duncan (1997)' c'est pour ces 

raisons qu'une majorité des enfants intCriorisent les catégories sexuelles a mettent en 

pratique les comportements qui y correspondent. Le premier mythe que la société 

contemporaine transmet wx jeunes d i s  est celui du sens binaire chu les saces. Ce 

mythe évoque 1'aOstcnce de deux sexes différents qui sont simultanément opposés l'un à 

l'autre (Bimll et Cole, 1990; Duncan, 1990). Selon de Beauvoir (1952). Benmon 

(1987), Conad (19871, Kuhn (1985) et Otenstein (1994). les dütbnces de gave sont 

souvent perçues comme étant opposées au fKu de se situer sur un continuum. En d'autres 
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mots, les filles possedent certaines caractéristiques et les garçons possèdent les 

caractéristiques opposées à celles des Mes. Par conséquent, un aspect crucial de la 

compétence sociale chu certaines jeunes filles est le maintien et la reproduction de cette 

opposition (Duncan, 1997). L'accent place sur cette notion d'opposition entre les deux 

sexes décrit très souvent la façon dont les enfmts doivent s'exprimer physiquement 

(Duncan et Sayaovong, 1990). L'expression physique des deux sexes differe surtout dans 

les mouvements corporels (e.g., la ale a recours à des mouvements restreints a délicats; 

le garçon a recours à des mouvements vigoureux demandant beaucoup plus d'espace). 

L'étude de Hasbrook (1995) démontre que les filles a les garçons croient qu'une 6lIe ne 

doit pas être physiquement forte ou musclée a qu'elle ne doit démontrer aucun trait de 

puissance physique. De telies caractéristiques sont perçues comme étant honteuses et 

offensives, particulièrement aux yeux des garçons. Certaines filles vont tout simplement 

cesser k sport afin de ne pas compromettre leur féminité ou encore choisir des activités 

physiques perçues comme appropriies pour leur sexe, c'est-à-dire, des activités qui sont 

de nature coopérative, expressive et artistique comme par exemple la gymnastique, la 

danse, le patinage artistique et le tennis (Duncan et Hasbrook, 1988; Kane et Snyder, 

1989; Metheny, 1965; Young, 1990). Nilges (1998) indique qu'une dichotomie («wc 

thw) semble être construite a l'intérieur de la pensée des jeunes. Cette dichotomie 

semble céder l'espace physique aux grrçons non seulement en indiquant qu'il existe des 

dE6rences entre les garçons a les fiiles, mais que ceux-ci sont, la plupart du temps, 

meilleurs. Dans son étude, Niges idenMe comment cnte dichotomie est construite a 

reproduite par I ' ~ * s e  de la f&on dont les fûies et h garçons dé6nissent a) «ce qu'on 

joue)), b) ctcommcnt on le joua) et c) wcomment on l'organise». En ce qui a tnit le 
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premier élément, «ce qu'on joue)), il semble n'y avoir aucune hésitation de la part des 

garçons et des fiîles de penser que certains sports sont plutôt réservés aux garçons et 

certains autres pour les filles. Les jeunes identifient le football, le basket-ball, le baseball a 

le hockey comme étant des sports réservés aux garçons car a) ces activités demandent 

beaucoup d'énergie et les garçons bougent plus vite, b) ces activités font suer et sont 

salissantes a les filles n'aiment pas suer a finalement c) les tiUcs ne veulent pas se fitire 

blesser (Nilges, 1998). En opposition avec cette prescription féminine, l'activité physique 

considérée comme socialement appropriée pour le garçon est de nature compétitive, 

agressive, territoriale et caractérisée par la force a le contact. 

Selon Greendorfer (1983), la construction sociale du genre débute à la tendre 

enfânce, lorsque les edmts sont capables de ressentir les influences des parents, des 

enseignants et enseignantes, a des autres personnes significatives dans leur vie. Par 

conséquent, à la maison, le parent peut contrôler et protéger son enfant contre la 

différenciation sunielle jusqu'à un certain point, mais lorsque vient le temps pour I'etlfant 

de se joindre à la société, son pouvoir diminue. Déjà à l'âge de trois ans, l'enfant est 

conscient des règlements implicites qui dictent et gèrent les comportements féminins 

versus les comportements masculins (Duncan, 1997). Dès son entrée dans la société, la 

petite tilk xn soumise aux valeurs dominantes de cette société, incluant d e s  dans le 

monde de sport et de l'activité physique. h s l cy j  (1995) souligne qu'avant d'avoir atteint 

la puberté, la major& d a  jeunes filles ont appris que les pasonam qui l'entourent 

l'évaluent premièrement au niveau de son apparence physique et de sa sexualité. 

L'étude de Mer7 Kless a Adla (1992) ddnmntre comment cette Mtrenciation 

sacueUe est construite socialement et couunent c5k dçnait les rôles actif's et passifs de 
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chacun et de chacune. Cette étude d'Adler avait pour but d'explorer la question de la 

popularité chez les filles et les garçons au niveau élémentaire. Les auteurs ont trouvé que 

les facteurs déterminants de la popularité dinênnt selon le genre et que la notion de 

popularité joue un rôle important dans la reproduction traditiome11e des genres. Par 

conséquent, l'étude démontre bien que la féminité a la masculinité sont des constructions 

sociales influencées par les parents, les enseignants et enseignantes, mais qui sont aussi 

développées par les enfants à l'intérieur de l'institution éducatiomelîe. Toujours selon ces 

auteurs, les facteun de popularité chez les garçons étaient : a) les habiletés sportives, b) le 

f ~ t  d'être ucool», c) le f ~ t  d'être «tough», d) le savoir-faire, e) les relations avec l'autre 

sexe, a f) une fsible performance scolaire. Au contraire, les facteun de popularité chez 

les filles sont : a) l'histoire famiüaîe, b) l'apparence physique, c) le développement social, 

a d) la haute peiformance scolaire. De tels résultats indiquent clairement les effets de 

l'idéologie en ce qui a trait à la dichotomie et la diffërence fondamentale des genres et des 

sexes. En ce qui concerne le corps, les notions de sujet pour le garçon a d'objet pour la 

jeune fille sont exprimés de façon évidente pour les fàcteurs habiletés sportives chez les 

garçons et apparence physique chez les jeunes mes. 

Raithel (1987) identifie les rôles sexuels traditionnels, la perception de 

l'incompétence sportive, la maturation physique précoce ou tardive, ainsi que la pressions 

sociales rctrouvdes dans la compétition au sein des cours mixtes comme étant des barrières 

a k participation des jeunes fémws a I'activité physique. D'autm Meurs sont relk à la 

pCnode pubertaire de la jaine fille; les jauies filles se sentent ambarrasSces par leun 

changannns corportlq Ir pression de leun paires pour être fbninincs, la prdmce de 

certaines activités qui comportent soit trop ou pas assez de défi et leur manque d'haôileté 
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nécessaire pour avoir du plaisir à pratiquer certains sports. 

Un autre facteur pouvant influencer la participation sportive des femmes est leur 

apparence physique. Selon Duquin (1989). l'accent qui est de plus en plus placé sur la 

forme physique esthétique et la minceur a cette tendance vers la mode sportive 

influencent la participation de deux façons: a) plusieurs femmes ont retardé leur 

participation à l'activité physique ou sportive jusqu'à ce qu'elles soient assez minces pour 

«bien» paraître et porter les vaements ((appropries», a b) celles qui participent ont 

souvent combiné leur activité physique à des comportements pathologiques de contrôle du 

poids les privant de substances nutritives nécessaires. Les images idéologiques des 

femmes qui knt reflétées par les rnédias influencent celles-ci en ce qui a trait à leur estime 

de soi et leurs perceptions d'elles-mêmes (Pingree et al., 1976; Signorelli, 1989). Duquin 

(1989) stipule que l'industrie sportive est fondée à partir des insécurités féminines qui ont 

le devoir de rappeler les jeunes filles et les femmes de leun ((désagréables @tes 

imperfections>, (p. 106). 

La stnicture et l'organisation sportive agissent aussi comme facteurs pouvant 

idiuencer la participation des femmes. Selon Rail (1990)' peu importe les progrès de la 

femme au Mveau de sa pafoniuuice sportive, la structure et l'organisation demeurent sous 

le contrôle des hommes; «ce qui n'a certes pas accru la possiiit6 de servir les meilleurs 

intérêts des fcmmew (p. 120). 

On peut retrouver dans la litt6rature les variaôIes socio-économiques comme étant 

des indicateurs importants de la participation sportive. Une étude de Kirk et ai. (19%) 

auprès de 220 famiIIes en AuSbalie, dimontre l'influence importante qu'ont les parents (en 

termes de temps, argent et de soutien Cmotiod) sur 18 puticipotion sportive de luus 



RECENSION DES ÉCRITS 17 

jeunes. Selon Kirk et ses collègues, la structure familiale et le salaire agissent comme 

facteurs clés dans la participation sportive des enfants et des adolescents a adolescentes. 

D'après Greendorfer (citée dans Harvey et Domeiiy, 1996). ies parents faisant partie 

d'une classe sociale défavorisée sont plus aptes a adopter une vision stéréotypée du genre 

que ceux provenant d'une classe sociale plus favorisée. Harvey et Do~eiiy (1996) 

soulignent que la population faisant partie des classes sociales défavorisées a plus tendance 

à être classée corne inactive. Les dRUL auteurs décrivent ce phénomène de façon plus 

détaillée en stipulant que: a) les enfants et les adolescents et adolescentes provenant d'un 

milieu socio-économiquement faible ont moins tendance à participer à l'activité physique; 

a b) les femmes provenant d'un milieu défavorisé ont moins tendance à fain de l'activité 

physique que les autres femmes. 

Wright et King (1990) ont noté que la participation a l'activité physique ainsi que le 

niveau de condition physique ont tendance à diminuer encore plus chez les filles que chez 

les garçons après la période pubertaire. Dyer (1986) indique que certains facteurs 

explicatifs de cette situation ont été documentés par des cherchnits a chercheures des 

États-unis, du Royaume Uni a de l'Australie. Certains fmeurs qui peuvent m partie 

expliqua cette diminution chez les jeunes 6lles sont, les chanpments dans les intérêts 

sociaux, la concentration sur la compétition scolaire et les pressions sociales pour trouver 

un emploi (Wright et Kin& 1990). 
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Une enquête de Janice Butcher (1985) auprès des adolescentes de la 6e à la IOe 

année porte sur les changements qui se produisent avec l'âge dans les patrons de 

participation de ces jeunes filles, absi que les van*ables reliées à la participation en 10ieme 

année. Son étude démontre que la participation des jeunes filles en activité physique 

diminue avec les années au primaire, tandis que la participation au niveau secondaire a 

tendance à augmenter. Les facteurs reliés a la participation des jeunes fines de la IOieme 

année sont: a) la participation et l'encouragement des pairs, b) la satisfaction face à leurs 

habiletés dans les mouvements a dans les sports, c) l'indépendance, d) la disponibilité de 

l'équipement et e) la préférence d'une vie active à une vie sédentaire (Butcher, 1985). 

Les rrsultats de cette étude semble aller dans le sens opposé d'autres études sur la 

participation des jeunes mes en éducation physique. 

Les jeunes femmes et I'éâucrtion physique 

Le déclin dans le nombre d'adolescentes ou de jeunes femmes qui participent au 

cours d'éducation physique a été documenté par plusieurs auteurs et auteures (e.g., Baker, 

Campbell, Paterson et Wideman, 1982; Butcher, 1976, 1980; Coles, 1979; Dyer, 1986; 

Earl a Stennett, 1983; ~cintosh,  1978; Kudeka, 1986; Raitheî, 1987; Browm, 1992). 

Les thèmes principaux d g n é s  par ces Chides sont reliés au cumculum, awc conflits 

d'horaire a aux questions d'iniquitd à i'intiriew des cours d'éâucation physique. 

Avant d'entrer en détail âans les études concernant la problématique de l'abandon, il 

est important de considérer ks ktcurs qui nuisent i la participation des jeunes f i  en 

éducation physique. Cette pMie est donc divisde en quatre l'historique de 
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l'éducation physique, les principes dominants de l'éducation physique, la problématique de 

l'iniquité en éducation physique et l'abandon des cours d'éducation physique. 

Dans un premier temps, il est important de considérer I'historique de l'éducation 

physique. Chauvier (1979)' Demers (1979, 1982, 1984)' Deschênes (1984)' Ross (1978)' 

Paplauskas-Ramunas (1968), Sheedy (1 976) et Zeigler (1983) ont discute des bases 

conceptuelles a historiques de l'éducation physique. Ces auteurs ont mentionné la 

surspécialisation, le technicisrne, l'absence d'une approche humanisante, ainsi que 

l'ignorance de l'impact de certains facteurs (e.g., l'accent sur les aspects physiologiques 

de l'exercice) sur la nature de l'activité physique. Selon Demers (1 SM), il existe deux 

pierres angulaires d m  une telle conception de l'éducation physique. La pmnière est celle 

de la prédominance de l'aspect biophysique de l'activité physique et la deuxième est reliée 

lux stnt@ies d'intavention qui semblent favoriser les professio~els et professio~eîks 

plutdt que la clientèle. Ces aspects problématiques historiques ont eu leur impact sur les 

programmes de formation universitaire: 

C'est comme s'il y avait une représentation dominante de l'éducation 
physique, une représentation avant tout biophysique, imposa dans la 
majorité des universités (Demers, 1988, p. 162). 

Selon McKay, Gore et Kirk (1990). les professeurs et les profésscures d'éducation 

physique de I'hstralie, du Canada, de I'Anglctme et des États-unis doment de plus en 

plus la prioritC i la recherche empirique. D'apm ces auteurs, cette stratégie a pour effet 

de crCa des valeurs a des pratiques professonnelies qui sont fond& air l'idéologie du 
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professio~aiisme, de la science et de la rationaiité instrumentale. En retour, cette 

idéologie dicte de façon unidimensionnelle l'enseignement du corps et des sports a assure 

une marginalisation des aspects sociaux, politiques, culturels et moraux. Greene (1984) 

définit l'enseignement de l'ère technologique comme favorisant une excellence 

unidimensionneiie qui a tendance à produire des fonctionnaires du talent au lieu de 

produire des éducateurs et éducatrices physiques. Dans leur article, Whitson a Macintosh 

(1990) posent deux questions. Premièrement, pourquoi le langage en éducation physique 

a-t-il tout en commun avec la production systématique de la performance en sport a très 

peu en commun avec l'éducation? En deuxième lieu, pourquoi le langage scientifique et le 

langage de la gestion ont-ils remplacé le langage humaniste en éducation physique, où 

l'accent était place sur le développement physique total de la personne? Souligner la 

question du langage est, comme l'a observe Hail (1988), discuter des différentes formes 

que peut prendre le langage et plus encore, de 1 '~uence que peut avoir ce langage sur la 

compréhension du travail (dans ce cas des éâucateurs a éducatrices) et sur tout ce qui se 

produit autour de nous. Il existe, selon Demers (1988), deux facteurs fondamentaux qui 

ont contribué au développement d'un modèle dominant de l'éducation physique: la 

conQuration de la division socide du travail et le développement du savoir. Les 

bureaucrates profcssio~e1s impliqués dans les orpnisations de sport amateur au Canada 

sont pour la majorité des diplômés en chbiologie, en sciences du sport ou en 

administration du sport et ils a eles ont pris en charge le rôle auparavant joué par les 

bénévoles drns ia création a l'implantation des politiques sportives (Whitson et 

Macintosb, 1990). D'après ces mêmes auteurs, la f o d o n  des éducatcws a éducatrices 

physiques dans les universités canaûiumcs est mpomablt de ces changements puisque le 
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langage relit à la performance pridegié lors de cette formation a créC de nouvelles 

attentes pour ceux et celles qui avaient l'habitude d'être appelés éducateurs et éâucatrices 

physiques. 

Selon Rowbothan (1973). l'expérience des jeunes filles et des femmes en éducation 

physique a été historiquement exclue de la littérature. Cette demière semble être centrée 

principalement sur les expériences des garçons (Scraton, 1992). Rappelons que 

l'éducation physique a été créée par les hommes et pour les hommes. Plusieurs auteures 

(Lenskyj, 1986; Rail, 1990; Scraton, 1992) ont documenté l'influence patriarcale de 

l'activité physique (Le., en éducation physique, loisirs et sports) chez les femmes. Lenskyj 

(1986) soulibe que le contrôle des hommes a Cté traditionnellement voilé par les pensées 

morales et biologiques dominantes. Elle explique que la professon médicale a joué un 

grand rôle de fiein social au niveau des activités physiques d sportives pour les femmes. 

Scraton (1992) indique que I'évolution de l'éducation physique sur la question de la 

participation des femmes a été influencée par certains changements positifs au niveau du 

degré de subordination des femmes dans la société, ainsi que par l'augmentation de la 

participation des femmes dans les exercices physiques et les activités sportives en général. 

Cependant, ces changements n'anïvèrent pas du jour au lendemain a demandèrent 

beaucoup d'opposition et de résinuice de la part des fami#s (Scmton, 1992). Selon 

Scraton (1992) et Lem (1986). Ir notion de feniinité décourageait Ir participation des 

femmes dans les activités physiques a sportives, incluunt l'ducation physique. 
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Une étude de Gagnon et ses collègues (1997) souligne que les éducateurs et 

éducatrices physiques ont tendance à ofir des conditions moins favorables au 

dweloppement des élèves qu'ils a elles perçoivent comme étant plus Ubles. L'effet 

Pygmalion se manifeste en enseignement lorsque des Clèves se comportent de manière a 

confirmer les attentes de l'enseignant ou l'enseignante à leur égard (p. 35). Par 

conséquent, l'effet Pygmalion peut4 être une explication plausible pour la diminution de 

la participation des jeunes femmes en éducation physique? Les jeunes femmes se 

conforment-elles aux attentes faibles des éducateurs et éâucatrices? Selon Stanworth 

(1983), les cumcula en éducation physique dans les écoles secondaires n'atteignent pas 

leur objectif de créer un enviromement ou les mes peuvent améliorer les habiletés, les 

aptitudes et la motivation nécessaires à leur implication f h r e  dans les activités physiques. 

Les jeunes apprennent plutôt, par l'entremise de l'école, qu'ü existe des formes de loisirs 

spécifiques a leur genre (Stanworth, 1983). Evans (1984) appuie les arguments de 

Stanworth (1983) lorsqu'il indique que les cumcula en éducation physique ont été conçus 

de façon wnventio~eile et séparée pour chacun des sexes. Evans indique égaiement que 

les principes par le biais desquels les jeunes sont clas& pour Bns d'enseignement, ainsi 

que les attitudes exprimées pendant l'enseignement sont plutôt sexistes et sont 

omniprésents à l'intérieur des salles de classe. Oriffin (1983) enchaine en stipulant qu'à 

l'intérieur des écoles, les jeunes Wes sont perçues wwne «fiivoIew, UicapabIes de se 

concentrer et n'ayant uiaw motivation à centrer leur attention sur des choses sérieuses. 

Les fjîies sont aussi perçues comme ayant des intérêts de nature Simpliste a non-pratique 
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comme par exemple, les garçons, les potins et la musique. 

Dewar (1987) démontre par l'entremise d'une étude de cas au sein d'un programme 

d'éducation physique d'une université canadienne, comment les co~aissances qui existent 

sur la notion de la différenciation sexueUe sont organisées à l'intérieur des cours. Cette 

organisation des comaissances permet la reproduction de cette notion dans la société, 

spécialement dans le système d'éducation. Selon Dewar (1987) la notion de genre est 

enseignée aux élèves de façon dEérente, selon le cours. Par exemple, dans les cours a 

dominantes biofogiques et comportementales, la différenciation semelle est considerée 

comme un attribut perso~el qui explique les différences au  veau de la performance. 

Cependant, dans les cours à dominante socioculturelle, le genre est perçu comme un 

construit social a le sport, comme une construction sociale qui reproduit a justifie 

l'hégémonie masculine. Dewar souligne que s'il existe plusieurs façons de traiter la notion 

du genre à l'intérieur des programmes d'éducation physique, il reste que l'éducation 

physique, un peu partout au Canada, accorde une place dominante aux aspects 

biophysiques a comportementaux. consemant les aspects socioculturels en marge des 

programmes. Ceci poun-aît expliquer la construction et la reproduction socide des 

notions traditio~eks et stéréotypées de la f-té a de la mascuiinité a l'intérieur des 

cours et des programmes d'éducation physique (Dewar, 1987). 

Les obwnations e f k t u c t s  p u  Evans (1984) et Orüan (1983,1984) suggèrent que 

certaines jeunes filles résistent intentiomeilement aux corn d'éducation physique. 

D'après ces spécialistes, cette résis!ancc est fortement liée a la production et la 

reproduction de la diffienciation sexuelle puriarcale i l'int&ian des cours. 
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Selon Scraton (1992)' l'iniquité entre les sexes occupe une place fondamentale à 

l'intérieur des traditions d'enseignement et de philosophie de l'éducation physique. 

D'après Griffin (1989)' l'iniquité entre les sexes se manifeste dans tous les volets de notte 

société, que ce soit sous forme de préjugé, de stéréotype, de sexisme ou d'homophobie. 

Ces phénomènes se retrouvent au sein du milieu éducatz en générai ainsi qu'au sein des 

cours d'éducation physique en particulier (Dallaire a Rail, 1996; Oriffug 1989; Weiss et 

ai., 1990). 

L'étude de Wright et King (1990) souligne que les jeunes filles sont encouragées a 

faire de l'activité physique, mais elles sont simultanément restreintes dans leur façon de 

pratiquer celle-ci. Ces dernière sont encouragées d'être consciente de leur apparence et 

de leur mouvement et d'être prudente. Par exemple, elles doivent être prudentes au 

niveau des mouvements qu'elles doivent exécuter, c'est-à-dire leur arche de dos, leurs 

sauts a en plus elles sont limitées dans le montant de roulades qu'eiles peuvent exécuter 

(Wright et King, 1990). De l'autre cdté, pour les garçons les limites sont hposies dès le 

début de la leçon par des injonctions de sécurité. Selon Wright et King (1990), le langage 

qui entoure les jeunes filles a l'intérieur des cours d'éducation physique est très ambigu. 

Les jeunes filles reçoivent leur enseigmment par l'entremise d'un langtge patriarcal de 

ferninité qui a pour but d'empêcher et de retmir leun comporimmts. Cependant, dans le 

contexte du corn d'éducation physique, elles doivent être active, compétitive a elles 

doivent viser le su& (Wright et King, 1990). De I%tn côte, les garçons sont émergés 

duis un langage ne posstdant au- ambiguïté. Un langage tmditionnd et st6riotypC de 
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masculinité et de sport mettant l'importance sur l'agressivité, la compétition, 

l'individualisme et le succès. D'après Wright et King (1990), les intentions camouflées à 

l'intérieur du langage de certains enseignants et de certaines enseignantes en éducation 

physique, contribuent à la production et à la reproduction des attentes au niveau de la 

féminité et de la masculinité qui a leur tour reflètent les stéréotypes culturels de notre 

société. Pour les jeunes femmes, cette situation peut avoir comme effet de décourager 

leur participation dans les activités physiques a sportives en plus de diminuer leur pouvoir 

dans une société patriarcale (Wright a King, 1990). 

Certains éléments émergeant d'une étude auprès des jeunes filles ayant abandome 

l'éducation physique, démontrent la conscience et la perception de soi comme étant un 

facteur majeur a l'abandon (Kudelka, 1986). En d'autres mots, les jeunes femmes ne sont 

pas satisfaites de leur aspect physique, elles ont un sentiment de conscience et de 

perception d'elle-même pendant les cours. Elles pensent que la gaqons ont une attitude 

différente envers I'éâucation physique et qu'ils sont p u  conséquent meilleurs que les filles. 

Elles ont aussi le sentiment de ne pas être comprises par les enseignant(e)s en éducation 

physique, et en plus elks manquent d'intérêt envers certaines activités. 

Al1 of these tunied-off girls have one thllig in comrnon. They are unskilled 
at sport possibly because over the yeirs the apparmtly have ken oocialid 
out of it. To thern, dolescena and femininity arc se*i as imcornpatible 
with sport and physid education. Incîccd sporting expertise, effort, 
activity, assertiveness and competitiveness are in many ways antagonistic to 
the fcminine image as it is pcrceiveâ by these dolescent girls (Kudelka, 
1986, p. 12). 

Dailaire et Rail (1996) se sont int&ess&s à cette problCmrtique et ont Chidi6 la 

question des hiquit& au sein des cours d'Cducation physique. Pour D.Uwc et R d  

(1996), la notion d'équité se réf'êê : 
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au niveau personnel, à une manière d'être au niveau social, à un climat, qui 
permettent le choix, le respect, la valorisation, l'avancement, la promotion, 
l'encouragement et la reconnaissance des personnes dans un milieu d o ~ é ,  
sans égard à leur sexe, identité sexuelle, âge, aptitude motrice, race, 
religion, culture ou niveau socio-économique. Un environnement équitable 
implique un langage, des structures, des politiques, des pratiques et des 
formes d'intervention équitables (p.47). 

Selon Dallaire a Rail (1996), les études britanniques, australiennes et américaines 

relèvent les points communs suivants: a) les Mes a les garçons participent et interagissent 

encore selon les modèles traditio~els stéréotypés, b) les garçons prennent plus que leur 

part relative de participation dans les jeux a sports coilectifs, c) les garçons adoptent 

souvent des attitudes méprisantes ou de supériorité face aux filles, d) les enseignants et les 

enseignantes ont conservé des perceptions biaisées selon le sexe en ce qui a trait aux 

habiletés a aux potentiels physiques e) les enseignants et les enseignantes entrent 

davantage en interaction avec les garçons qu'avec les fiiles, f )  les nonnes compétitives 

masculines dominent encore la conception de l'éâucation physique et les critères 

d'évaluation (p. 47). 

L'échantillon de leur étude était composé de 1 965 jeunes (987 garçons a 978 filles) 

provenant de 22 écoles secondaires hncophones situées en milieu minoritaire canadien. 

Les grandes tendances qui ont émergé de l'étude sont les suivantes: a) les contenus de 

cours appréciés sont plut& ceux privilégiant des activités nouvelles a variées, b) 

l'orientation des corn x situe au niveau du plaisir, de la forme physique et de l'aspect 

social et relationnel, c) la mixitC est prid6giée a toutes les innCcs, mais dans certaines 

conditions puticuüùement pour le i  jemm fiiles, d) le Kxisme est perçu, surtout p u  les 

Wes, et iî contribue à une expérience éducative de moins borne q d t t  cher ces demières 

a e) 1'6puilC est ats peu à hgcnda @rlline a Ra& 19%). Dans l'étude entreprise par 
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Dallaire et Rail, les jeunes filles se sentent moins importantes, moins bonnes, moins 

encouragées, moins écoutées et plus isolés que les garçons dans le contexte du cours. 

Un autre point très intéressant découvert dans Mude de Dallaire et Rail, concerne 

les jeunes filles et leur perception de leurs habilités en comparaison avec la perception 

qu'ont les garçons de leurs propres habiletés. Lorsque les jeunes filles se comparent entre 

elles, celles-ci ont tendance à se classer comme étant p d  les fiibles et les moyennement 

bonnes (6944, tandis que les garçons se perçoivent comme é t ~ t  moyennement bons a 

très bons (95%). 

De telles différences sont définitivement problematiques si le but visé est 
d'en &ver à un climat équitable au sein duquel les jeunes filles autant que 
les jeunes garçons peuvent s'épanouir (Dallaire a Rail, 1996, p. 46). 

Il est important de noter que beaucoup d'études document les facteurs nuisant à la 

participation des jeunes fmunes en éducation physique. Cependant, en ce qui a trait 

l'approche méthodologique, l'échantillonnage et le but principal de ces études, très peu 

adressent la question spécifique des facteurs d'abandon. Il est donc important de 

souligner les études qui spécifient les raisons d'abandon. 

Les résultats obtenus de l'étude de Brome (1992) auprès des écoles secondaires en 

Australie, ayant pour but de trouver les nisons pour lesquelles les jeunes femmes 

choisissent ou ne choisissent p u  le cours d'éducation physique, sont ScmbIables i ceux 

retrouves clam la ü t t h t u n  d i e n n e .  Les résultats de I'étude ont été obtenu par 

l'entremise d'un qucstiomuiie distrihé aux jeunes mes (103 jeunes füles M t e n t  a 103 

jeunes Mes ayant a b ~ d o d )  de la I2e am& dans 8 hies de l'Australie. Dans sa 
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conclusion, Browne (1992) indique que plus de 75 % des jeunes femmes inscritent en 

éducation physique confinnent aimer l'activité physique, trouvent les cours plaisants, 

celui-ci permet de maintenir une bonne condition physique, il donne un repos des cours 

théorique, et elles se perçoivent comme étant en condition physique. Les raisons 

principales pour l'abandon sont que les autres cours sont plus importants et l'existence des 

conflits d'horaire. 

Au Canada, plusieurs études ont documente la question de l'abandon des cours 

d'éducation physique. La majorité des études documentent l'abandon des jeunes femmes 

et des jeunes hommes en éducation physique en milieu anglophone en optant pour des 

méthodologi~s quantitatives, telles pue des questionnaires et des sondages (e.g., Baker et 

d.,1982; Esrl a Stennett, 1983; Macintosh et al., 1978). Par conséquent, très peu 

d'études ont investigué uniquement la question des jeunes femmes (e.g., Butcher, 1976; 

Humbert, 1995) et plus important encore, aucune documente la question des jeunes 

fanmes francophones. 

Une étude menée en Ontario par Macintosh et ses collègues (1978)' ou les élèves 

ont le choix de suivre ou non des cours d'éducation physique en 9e annte, dévoile que 20 

pour 100 des garçons contre 3 1 pour 100 des filles dCadent de les abandomer. En plus 

cette étude démontre qu'à Ir 1 le année, 60 pour 100 der jeunes femmes ont abandonné le 

cours d'éducation physique, en cornplnison avec 40 pour 100 des jeunes hommes. Par 

contre, les nisons de l'abandon sont semblables pour les dauc sexes. Ils et eues a) aiment 

moins l'éducation physique, b) se considèrent incompétents a incompétentes, c) ne 

pensent pas que laus habiletés vont s'adliorer a d) ont reçu moins d'encouragement de 

la part de lm parents a ami(e)s afin de continuer ks corn d'éducation physiqueC 
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Baker et ses collègues (1982) ont fait une étude aupres des élèves de la 8e a la 12e 

année provenant de huit écoles secondaires dans la région de Scarborough en Ontario. Le 

but principai de la présente étude était d'essayer de déterminer les raisons pour lesquelles 

les éleves choisissaient ou ne choisissaient pas les cours d'éducation physique. Les 

résultats furent obtenus par l'entremise d'un questionnaire. Les raisons principales pour 

I'aôandon des cours d'éducation physique chez les jeunes femmes étaient que a) les autres 

cours du programme sont plus importants (64%) et b) les cours ne sont pas intéressants 

(1 7%). 

L'étude daEarl et Stennett (1983). aupres des filles et garçons inscrits et non-inscrits 

au cours d'éducation physique de l'école secondaire Saunders situCe en Ontario, identifie 

certaines raisons pour l'option ou l'abandon du wurs d'éducation physique. Les raisons 

considCiCes comme importantes pour les élèves sont, d'aimer les sports (99?),  d'aimer 

L'activité (97%)' avoir du plaisir en classe (97%)' d'apprendre des habiletés nouvelles 

(97%), a de se tenir en bonne condition physique (94%). Les raisons pincipaies pour 

l'abandon des cours sont: a) certains autres cours sont plus importants (88%)' b) conflits 

d'horaire (7%) et c) n'aiment pas certains as- du cours (62%). Ces résultats fùrent 

obtenus par l'entremise d'un questio~aire. 

Une Chide par Butcher (1976)' utilisant une méthodologie quantitative, Uivestigue la 

difI'iCrence entre les filles qui ont op* pour k cours d'çducation physique et d e s  qui 

n'ont pas opt6 pour celui-ci duu les niveaux aipériam des écoles secondaires 

cwdimes. La principde différence reârouvde est pue les jeunes filles ayant abandonné 

le cours d'éducation physique n'aiment pas les 1Ctivit6s d'envergure compctitive. Les 

nisons pour IesqutUes eiies I'oat choisit sont pour le plaisir (34.3%) et la condition 
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physique, la santé a le bien être (28.9 %); du côté de l'abandon, elles préfêrent autres 

coun (32.1 %) et n'aiment pas les aspects de l'éducation physique (28.1 %). 

Une étude effkctuée par Humbert (1995) avait pour but de ((jeter une lumière sur les 

expériences des jeunes femmes dans les cours d'éducation physique)) (p. 58). Elle utilisa 

des méthodologies qualitatives incluant des entrevues serni-structurées, des observations, 

des journaux personnels, des photographies et une analyse documentaire. Les jeunes 

femmes ayant abandonne les cours d'éducation physique faisaient aussi partie de 

l'échantillon. L'éhide de Humbert (1995), auprès de 50 jeunes filles de la 9e à la l le 

année, démontre que les jeunes filles de la 10e année qui n'ont pas repris le cours 

d'éducation physique ont fait la remarque qu'elles auraient probablement assisté au coun 

de 1 1 e année si celui-ci avait été un cours réservé aux filles seulement. Par conséquent, 

Humbert (1995) conclut que tres souvent le cours crée un environnement plutôt composé 

d'embarras, de ridicule ainsi que d'occasions limitées de participation. Pour ces raisons, 

beaucoup de filles abandonnent le cours, lorsque celui-ci n'est plus obligatoire. L'un des 

thèmes importants qui est ressortit de l'analyse est l'importance d'avoir un enviro~ement 

respectueux des différences individuelles. 

Pourquoi les jeunes sont-elles plus nombreuses que les garçons a abandonner 

l'éducation physique lorsqu'elk n'est plus obligatoire? Selon Hd a Richardson (1982). 

les filles ainsi que les garçons subissent les mêmes pressions, mais i des de@ düïCmts. 

C'est-àdirc que le jeune garçon moins dout en éducation phpique doit être très souvent 

gêne a e m b d  car il doit constamment Ctrkr a incompctenœ dû à l'importance 

accordée par la société à la masculinité et aux c~prouesses physiques des hommes,) (HiII r 

Richardson, 1982, p. 71). Cependant chez les filles, on insiste davantage sur la réussite 
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scolaire. Par conséquent, les jeunes femmes abandonnent très souvent l'éducation 

physique au ((profit des matières scolaires» (Hall et Richardson, 1982, p. 71). Selon 

Macintosh et al (1978) et Humbert (1 995)' les jeunes femmes au secondaire se sentent 

(beaucoup plus que les garçons) mal à l'aise awr cours d'éducation physique mixtes. 

Cependant, il est important de souligner qu'à l'intérieur de l'étude de Dallaire et Rail 

(1996). la mixité fut privilégiée. Selon les résultats de cette btude, les jeunes sont plut6t 

ou tout a fait d'accord avec la mixité à l'intérieur des cours d'éducation physique (76%). 

Les participantes de l'étude semble appréciées la mixité. mais dans certaines conditions : 

nlorsque les sports d'équipe sont moins axes sur la compétition et plus sur la participation, 

l'interaction a le fun; lorsque les gars n'adoptent pas d'attitude de supériorité vis-à-vis 

eues; lorsqu'on leur d o ~ e  l'opportunité de se sentir compétanes; lorsqu'elles peuvent 

jouer selon des règlements qui ne les briment pas trop; lorsque I'enseignant(e) démontre 

une complicité et des habilités d'écoute envers elles; et lorsque le jeu se déroule dans un 

atmosphère où le langage et les attitudes sexistes sont absents) (p. 50). 

Conclusion 

Les études mentionnées dans cette recension des écrits pracumt une variété 

d'hypothèses et d'explications plausibles en ce qui a trait I la participation des jeunes 

femmes en éducation physique ainsi qu'en activité physique et sportive. Dans les études 

spécifiques à l'abandon, les auteures a auteun ont prin*prlemmt utilisé des méthodes 

quantitatives (e.g., quCstio&t~). En plus, les popdations enquêtées proviennent de 

milieux scolUrrJ anglophones et les échmülons sont mixtes et comprennent des jeunes 
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qui sont inscrits ainsi que non inscrits en education physique. 

D'après cette recension des écrits, il y a un manque d'intérêt en ce qui a trait à la 

problématique d'abandon chez les jeunes femmes hcophones en éducation physique. Le 

but de la présente étude est dom? de satisfaire ce besoin en recherche et de domet la voix 

aux vrais expertes du domaine, les jeunes femmes qui ont abando~e l'éducation physique. 



CHAPITRE III 

Ce chapitre porte sur la méthodologie utilisée pour l'étude, plus précisément sur le 

protocole de recherche, l'échantillon, les instruments, ainsi que les procédures utTsées 

lors de la cueillette et le traitement des données. 

Protocole de recherche 

Un protocole de recherche non expérimental reposant sur une méthodologie 

qualitative a été utilisé. L'entrevue de groupe serni-dirigée a été privilégiée comme 

méthodologie. L'entrevue de groupe présente de nombreux avantages: «le groupe permet 

aux personnes de réfléchir, de se rappeler des choses oubliées qui ne seraient pas 

remontées autrement a la mémoire; le groupe agit comme auto-correcteur en permettant à 

la personne de modifier son jugement et de donner une opinion plus nuancée; le groupe 

recrée une sorte de microcosme social où le chercheur [ou la chercheure] peut identifier 

les vaieurs. les comportements, les symboles des participants [ou participantes]» 

(Deslauners, 1991, p. 38). Cette méthodologie a été choisie puisqu'il s'agissait de 

découvrir les perceptions, les sentiments et les attitudes des jeunes femmes fi.ancophones 

envers l'éducation physique. En d'autres mots, la chercham Ctut à la recherche de h 

réaüté de chacune de ces participantes. Les participantes ont donc été encouragées à 

s'exprimer duis leun propres mots, à réagir et enchaîner avw les réponses des autres 



participantes (Stewart et Sharndasani, 1990). Aussi, l'interaction entre les participantes et 

la chercheure a permis de clarifier les questions ambiguës et de réorienter la discussion 

lorsque celle-ci déviait du sujet a l'étude (Stewart et Shamdassni, 1990). La réâaction de 

courtes histoires a aussi été utiiisé comme méthodologie. Cette technique permet aux 

membres de chaque groupe d'exprimer par écrit leurs sentiments, perceptions a 

expériences vécues qu'ils avaient peut être décide de ne pas partager avec le groupe en 

question. 

Selon Denzin et Lincoln (1994), il existe une analogie entre les méthodologies 

multiples de .la recherche qualitative et l'art du bricolage. En recherche qualitative, la 

chercheure utilise les outils de son répertoire méthodologique, se servant des différentes 

stratégies, méthodes et matériaux empiriques à sa disposition pour accomplir son travail. 

En d'autres mots, si des outils nouveaux ont besoin d'être inventés ceux-ci peuvent être 

fabriqués par le chercheur ou la chercheure (Denzin a Lincoln, 1994). Afin d'accomplir 

mon travail, je me suis servie des notes d'entrevues, des entrevues, des rédactions de 

courtes histoires a pour la validation j'ai inventé une histoire sur une jeune décrocheuse 

fictive. L'uüisation de méthodologies multiples de m e  recherche qualitative m'a permis 

comme chercheure d'être transformée en briwleure. 

Les participantes ont été choisies pumi les Clèves de dcwc Ccoles secondaires 

hncophones du Nouveau-Brunswick. Elles Ment des étudiantes de la 1 le et de la 12e 



année qui avaient abandonné les cours d'éducation physique, c'est-à-dire qu'elles 

n'avaient pas repris le cours d'éducation physique lorsque celui-ci est devenu optionnel. 

Une technique d'échantillonnage non-aléatoire a été utilisée, c'est-à-dire que les étudiantes 

qui avaient abandonné l'éducation physique et qui se sont portées volontaires ont fait 

partie de l'étude. L'échantillon comprenait 38 participantes âgées de IS à 18 ans. Lors 

des entrevues de groupe, les participantes ont été placées en équipes de quatre. Le choix 

d'avoir quatre participantes par équipe avait pour but de créer une atmosphère plutôt 

détendue et de créer des tiens plus personnels avec les jeunes femmes. Toutefois, le 

nombre de jeunes femmes par groupe a été modifié puisque c a i a l l n s  jeunes femmes ne se 

sont pas présentées à l'entrevue (certaines ont changé d'avis et d'autres ont tout 

simplement oublie k rendez-vous). La grosseur des groupes a varié de dewc à cinq 

participantes donc onze entrevues de groupe ont été rirlisé. Ces groupes ont été 

wnstituCs en fonction de la disponibilité des étudiantes lors des périodes prévues sur 

l'heure du dîîer pendant les 3e et 4e semaines du mois de mai 1998 a de la 3e et 4e 

semaine du mois de septembre 1998. En consultant l'annexe C, on apprend qu'au moins 

une des M e s  a participé à l'étude de Dallaire a Rail (1996) laquelle contenait des 

((stratégies d'intervention pour crkr un environnement non suriste o h t  aux jeunes 

femmes fiuicophones vivant en cniIicu minoritaire les mêmes occasions qu'aux garçons en 

teme de développement a de valorisation ui sein des cours d'éducation physique». 

Certaines puti*cipantes auraient donc ai la pssiiité d'évoluer dans un contexte ou une 

stntdgie était en place. 



Instruments 

Guide d'entrevue de nrouw 

Le protocole d'entrevue de groupe était divisé en trois sections correspondant aux 

trois étapes de l'entrevue (voir k Guide d'entrevue de groupe en Annexe A). La première 

étape a permis de créer l'atmosphère dans laquelle se déroulait l'entrewe, de recueillir les 

formulaires de consentement, de répéter les informations telles qu'elles apparaissaient sur 

le formulaire de consentement a de rassurer les participantes sur la confidentialité de 

l'étude. La deulème étape a permis la présentation des participantes. Celles-ci étaient 

encouragées à se présenter et à partager avec les membres de leur groupe un bref 

historique de leur participation antérieure dans les cours d'éducation physique. Enfin, 

dans la troisième étape, les questions étaient formulées par la chenheure de façon a 

encourager les participantes à discuter ouvertement de leurs sentiments, perceptions, 

opinions, attitudes a expériences vécues à l'intérieur des cours d'éducation physique. 

Certaines questions permettaient aux jeunes femmes de partager les raisons qui les ont 

décidé à abandonner les cours d'éducation physique, ainsi que discuter de ce qui les 

inciterait à retourna dans un corn d'éâucation physique. 

La méthodologie de la réâaction de courtes b o i m  a Cgrlaaent été utilisée afin de 

pamaar aux jeunes femmes d'exprimer par Ccnt IUMS s a h c n t s ,  perceptions, opinions 

et expériences vécues âans les cours d'éducaîion physique. Cene méthode a petrmCs 



d'ajouter certains détails manquants dans les entrevues a a constitué une occasion pour 

les jeunes femmes de partager avec la chercheure certaines choses qu'elles avaient peut 

être décidé de ne pas partager avec le groupe. Les parti*cipantes ont été invitées à rCdiger 

deux courtes histoires (environ 15 lignes chacune) sur un formulaire prévu à cet effet (voir 

le Guide de rédaction des histoim en Annexe B). Dans un premier temps et dans la 

première page prévue à cet effa sur le guide, les participantes ont rédige, sous forme 

d'histoire fictive ou autobiographique, les sentiments, perceptions ou experiences vécues 

en relation avec leur abandon des cours d'éducation physique. Dans un deuxième temps, 

les participantes ont été invitées à écrire dans l'autre espace préw à cet effet sur le guide 

une courte histoire sur ce qu'elles imaginent être leur participation dans un cours 

d'éducation physique idéal. Les participantes pouvaient rédiger les histoires chez eues, 

dans leur temps libre, et devaient déposer celles-ci au secretariat scolaire dans une 

enveloppe cachetée prévue à cet effet. 

Collecte des données 

En ce qui a trait a la collecte des données, mentionnons que tous les contacts 

préliminaires ont été e f f i i i s  par la poste a p u  téICphone. Une lettre d'information a été 

prCparée et envoyée chacune des Ccoles, par le Réseau national d'action éducation 

f-es (voir la leitn m Annexe C). Les contacts par tCléphom ont étC bit par la 

chercheure w semaine avant la coUecte des données. Par la suite, une rencontre 

perso~elle avec la direction de chaque M e  a &té fixé afm d'exposer le but et le 

dbdement prévu de l'chide. A la prrmi*ère école, l'accès aux dossiers des étudiantes de 



l'école a été obtenu afin de choisir aléatoirement les participantes. Une liste des noms des 

jeunes femmes de la Ile et de la 12e année qui n'étaient plus inscrites aux cours 

d'éducation physique a donc été créée. Dans le cas de la deuxième école, une liste de nom 

a été préparée au préalable par le personnel de soutien. Avec la permission mais surtout 

l'aide de la direction des deux h l e q  une rencontre a été organisée avec les jeunes 

femmes en question pour leur présenter le sujet a le but de mon étude. Une technique 

d'échantillonnage non-aléatoire a donc été utilisée afin de recruter les participantes. Il est 

à noter que les jeunes femmes ont participé sur une base totdement volontaire. Lors de la 

pmnière rencontre avec les participantes, soit le jour du recrutement, le formulaire 

d'ulfomtion a de consentement a été distribué aux étudiantes (voir le Formulaire en 

Arne D). Les étudiantes d'âge majeur ont signe le fonnulaire tandis que les 

participantes d'âge mineur ont signé le formulaire puis l'ont remis à leur parent, tuteur ou 

tutrice pour obtenir leur consentement par écrit. Le soir avant l'entrevue de groupe, 

chaque participante a été contactée par telléphone, en spécinant qu'elles devaient me 

remettre le formulaire dûment signé le lendemain avant l'entrevue. 

Avec l'autorisation du Comité de déontologie de l'université d'Ottawa (voir lettre 

d'autorisation à l'annexe E), les cntlmes ont ni üa, dans les écoles respectives* dans un 

1 0 4  assigné par la direction. Avec la chcrcheure, les puticipantcs f i e n t  a s e s  autour 

d'une table. Selon Geo5ion (1992)' cette fiçon de prodder O& plusieurs avantages: a) 

les puticipantcs sont toutes à la même hautw, b) la table fournit une certaine protection 

psychoIo@que; et c) du côté pratique, la table foumit un qmcc oh déposer jus a ufC a 

dle onic en plus une Svrnce de mvaii. Avec le consentement des participantes, les 



entrevues de groupe ont été enregistrées. Des notes ont été prises par la chercheure à la 

fin de chaque session, dans un journal de recherche, permettant ainsi de colliger des 

informations complémentaires aux entrevues. Ces notes portaient surtout sur les craintes, 

les interrogations, les contUsions et le langage non-verbal des participantes, ainsi que sur 

les impressions et sentiments de la chercheure envers l'entrevue et les participantes 

(Deslauriers, 199 1 ). 

La durée des entrevues de groupe a été d'environ une heure. La structure des 

entrevues a varié quelque peu. Certaines entrevues ont suivi exactement l'ordre des 

questions du Guide d'entrevue a certaines ont diverge un peu du guide: «Cette souplesse 

[a permis] a la chercheure de découvrir l'importance que les participantes accordent à 

certains sujets selon les discussions que ceux-ci engendrenb (Gaston, 1992, p. 32). 

Les jeunes ferrunes devaient rédiger sur deux thèmes: a) les nisons qui les ont 

menées à abandonner; a b) ce qu'elles aimeraient faire et vivre en éducation physique, 

c'est-à-dire ce qui serait pour elles un cours d'éducation physique idéal. Un Guide de 

rédaction d'histoires a été remis aux participantes la fin de I'entnwe. Les histoires ont 

été écrites dans les temps libres des étudiames, soit a la maison ou a l'école, à la suite de 

l'entrevue. Cette fifon de prodder a permis aux jeunes femmes d'avoir une @riode de 

dflexion sur le sujet a tout le temps nécesriire pour la rédaction. Cepaduit, a temps 

wpplémcntaire accordé aux jeunes fanmes a ccrtahs désavantages. P u  acanple, le 

retour des histoires a étt difncik et seulement 14 des 38 puticipantcs ont remis leurs 

histoires. On pnit supposer que pudqueii jeunes finmics ont peut &e oubli6 de retourner 



leur rédaction. Cependant, dans le cas présent, plusieurs jeunes femmes n'ont tout 

simplement pas apprécié cet outil de collecte de do~ées .  

halyse des données 

Après chaque entrevue de groupe, l'enregistrement a été transcrit textueliement. 

L'ensemble des transcriptions ont été réunies de façon à obtenir un seul et unique texte 

d'entrevues. De la même façon, les histoires ont été retranscrites de façon a regrouper les 

données à l'intérieur d'un même texte. 

L'analyse des données c'est déroulée selon trois étapes: a) l'identification et le 

codage des facteurs d'abandon et de réintégration et l'identification de passages clés, b) le 

regroupement des facteurs en catégories de facteurs, et c) la détermination du sens des 

données a de l'importance de certaines catbgories par rapport à certaines autres. 

Dans la première étape, après avoir fait la lecture et la relecture des transcriptions 

d'entrevues et des histoires, est venue l'étape du codage. L'objectif principal de cette 

étape était de f& la «déconstruction» des domées, c'est-adire de «découper et réduire 

les informations en petites unités comparables, a noyaux de sens pouvant être 

rassembiés,) (Desiauriers, 1991, p. 82). Dans la dcuxiàne étape, s'est produite la 

reconstruction a la synthèse des moyaux de s«Is,), donc les f8cteurs qui avaient des 

noyaux de sens similaires ont été regroupés en ucatdgories de 6cteurw. Ce processus a 

permis de noter que certaines doanda et &taus n'irllaient pas ensemble et qu'ils 

contenaient des Clbents d'information qu'il fallait distinguer ou sCpM. il a donc mu 

maximiset. les d l f k m c a  
I 

; c'est-&& de ntnnr a mua- las dgories (Deshiers, 



1991). Il a fdlu reconsidérer les éléments faisant partie des mêmes catégories, «de vérifier 

s'ils sont bien à leur place ou s'ils ne devraient pas figurer ailleurs, d'éprouver les 

catégories elles-mêmes et d'envisager leur fusion avec d'autres ou leur subdivision» 

(Deslauners, 1991, p. 82). Dans la troisième étape de l'analyse, le sens des données et 

l'importance de certaines catégories par rapport à certaines autres a été détermine. A cet 

effa, les catégories ont été placées à l'intérieur d'un tableau indiquant l'importance qu'ont 

accordé les jeunes femmes aux dinérentes catégories. 

Sur la question de la présentation des résultats de l'analyse, selon Wolcott (1994)' 

l'important c'est de demeurer très près des données brutes enregistrées, c'est-à-dire de 

traiter les données recueillies comme des fiiits. Dans le cas présent, une analyse 

minutieuse et systématique des données a été entreprise afin d'der au-delà de la 

description, dans le but d'identifier les facteurs clés et les relations entre ceux-ci (Wolcott, 

1994) n pour supporter cette d y s e  et interprétation, des extraits d'entrevues ont été 

utilisés lors de la présentation des résultats de I'énide. 

Validation des données 

Après l'analyse des données et Ir rédaction des résultats préliminaires, ces derniers 

fwait présent& à un échantillon ( ~ 1 8 )  des participantes de l'étude pour fins de 

validation. Ces résuîîats ont CtC p h t é s  sous forme d'histoire. Cette histoire était 

fictive et portait sur d'me jame  fa^^ en &lucation physique. L'histoire 

fictive portait sur ks rCsultrts majeurs de l'étude. Après avoir lu i'histoire, fa cherchain a 

consulté les jeunes femmes a savoir si des trouvaient l'histoire rérJiste et si cette histoire 



reflétait bien leurs expériences en éducation physique. Les points importants à la 

discussion qui en suivit furent notés et par Ia suite utilisés pour vérifier et valider les 

résultats. 



CHAPITRE IV  

Le chapitre des résultats est divisé en huit sections. Dans la première section, les 

caractéristiques des participantes de l'étude sont décrites. La deuxième section présente 

les perceptions à l'égard des wurs d'éducation physique et de l'activité physique. En 

troisième lieu, on retrouve les sentiments des jeunes femmes à I'égard de l'éducation 

physique et de l'activité physique. Les facteurs d'abandon des cours d'éducation physique 

sont anaiysés 

exposés dans 

dans la quatrième section. Les éléments associés à un cours idéal sont 

la cinquième et la section suivante traite des facteurs de réintégration aux 

cours. La septième section est consacrée aux récits d'abandon et d'évocation de cours 

idéal, c'est-à-dire la rédaction par les jeunes femmes d'histoires au sujet de l'abandon du 

programme d'éducation physique et d'un cours idéal. Enfin, la dernière partie du chapitre 

des résultats présente la validation des résultats de l'étude. Dans cette section, les jeunes 

femmes ont été invittks à discuter des résultats obtenus et à faire appel à leur esprit 

critique afin de soit accepter, soit modifier I'interpiétation de la chercheure. 

CanctMstiques d a  participantes 

En tout, 38 participantes ont pris put a des entrevues de groupe. Le plus petit 

groupe était composé de deux participantes a le plus grand était composé de cinq 

participantes En général, les poupes Ment composCs de trois à quatre participantes. 



Les participantes provenaient de la région du Sud-Est du Nouveau-Brunswick et étaient 

inscrites a I'une ou l'autre des deux écoles secondaires âmcophones de cette région. 

Pendant la première partie de la collecte des domées, en mai 1998'22 jeunes femmes (12 

en 12e année et 10 en I 1 e), c'est-à-dire trois groupes par école, ont participé à l'étude. 

La majorité des jeunes femmes sollicitées étaient w rendez-vous, à l'exception de deux 

groupes qui ne se sont jamais présentés B l'entrewue. La deuxième partie de la collecte des 

données fut fiiite en septembre 1998 et uniquement à I'une des dewc écoles. Au total 16 

jeunes femmes (12 en I le et 4 en 12e année) se sont portées volonth.  Cette fois, tous 

les groupes sollicités étaient au rendez-vous, rnak deux jeunes femmes étaient absentes la 

journée des &revues. Les entrevues se sont très bien déroulées. Les jeunes femmes 

semblaient être très intéressées a la problématique de l'abandon des cours d'éducation 

physique. Toutes les participantes ont Srne  qu'elles vivaient une vie active rCgulière et 

trois d'entre elles faisaient partie d'une équipe sportive dans leur école. 

Perception de I'éduca tion physique et de I'rcîivitC pbysique 

Avant de considérer la problématique de l'abandon de l'éducation physique a de 

l'activité physique il était important de bien comprendre les perceptions des jeunes femmes 

à l'égard de l'éducation physique et de l'activité physiqw. Ces perceptions font l'objet de 

la présente seaion. 



En ce qui a trait aux perceptions de l'éducation physique, la majorité des jeunes 

femmes de l'étude ont été unanimes a afnrmer que les wun d'éducation physique &aient 

importants et mêmes essentiels pour assurer une b o ~ e  santé aux étudiantes et étudiants. 

Cependant. elles étaient également d'avis que plusieurs modifications devraient être 

apportées à l'éducation physique pour combler a besoin essentiel. Les perceptions des 

jeunes femmes à l'égard de l'éducation physique touchent un thème principal, soit le 

cumculum. 

Les perceptions qu'ont les jeunes femmes de l'éducation physique sont 

principalement reliées à des éléments du curriculum. Selon plusieurs des participantes, 

l'éducation physique peut se définir comme un cours où l'on apprend des principes de 

base ainsi qu'à se mettre en forme et à maigrir. Par exemple, deux jeunes femmes 

mentionnent : 

Faire différentes activités qui sont bonnes. Je sais [que] moi j'ai appris des 
affaires . . . dans le cours d'éducation physique que je savais pas avant. Je 
savais pas que prenait . . . je crois [que] c'est quinze minutes avant [que] 
ton corps commence é brûier des calories. . . . Donc Ià, à la place d'aller 
prendre une marche de deux minutes, tu t'efforces pi tu y vas plus 
longtemps, des affaires de même. 

Éducation physique, c'est qu'on apprend comment se m ~ n n  en fonne . . . . 
Tu vaur perdre comme da livres, bien tu pourras pas perdre dix Lims dans 
deux jours. . . . Il fut que tu apprennes commmt te rendre la. 

Ccniines ont défini I'édudon physique comme une introduction uur 

sports qui met l'accent wir Ir technique et l'évaluation. P u  exemple : 

L'éducation physique, c'est plus technique. Tu 6 i s  pas dement  
l'activitt, tu vas apprendre les techniques, tu v u  apprendre à bien fürr ça. 
Comme c'est pas juste der pi jouer au rocar pour du c<fim», avec les 



amies. C'est jouer pi c'est «Ob. Tu vas apprendre à fPin une passe en 
diagonale, tu vas apprendre a tirer la balle par là. 

C'est faire la même chose qu'on fait les 6ns de semaine, mais tu te fais 
évaîuer dessus! 

En ce qui a trait au but ou plus précisément à la philosophie de l'éducation 

physique, un groupe a expliqué que celle-ci est de permettre aux jeunes de goûter à 

différents spons, afin de dkcouvrir leur wmpabilité avec chacun. Une jeune fille expiique : 

Parce que là on faisait des sports, on apprenait a jouer différents sports, pi 
là, tu explores . . . . Comme si tu jouais . . . au soccer en dehors, pi tu 
décides que tu veux savoir si tu peux aller dans l'équipe, pi tu peux pas 
même frapper h balle. II y a du monde qui ont de la misère avec ça, mais 
ils sont vraiment bons dans le badminton. Si tu n'apprenais pas ça en 
classe.[sports], tu serais comme pas porté a essayer. . . . Si on avait jamais 
eu le gym, on aurait jarnais pratiqué les sports . . . 

Quelques-unes ont indiqué que l'education physique est un outil qui permet de se 

dépasser tout en ayant du plaisir et en élargissant le répertoire de ses connaissances. Par 

exemple : 

[Participante A] Je sais pas, comme essayer de se dépasser en faisant de 
l'activite physique mais en ayant du «fiin». C'est de se dépasser. 
participante B] Oui pi de faire de ton mieux. 

On est ici pour apprendre, à acquérir des connaissances qu'on va avoir de 
besoin. Comme monsieur a dit, ((votre bagage il est pas pesantx C'est 
quelque chose . . . si je vaut relaxer, j'ai seulement besoin de f&e . . . 
c'est de quoi que . . . tu peux utiiircr. 

Selon plusinin jeunes femmes, l'objectif principal de l'éducation physique doit 

être axé sur le long tame, c'est-adire l'apprentissage de notions qui leur permettront de 

vivre une vie active et en suite. Pu exemple, l'une d'entre elles apiique : 

S'ü y a petsonne qui te k dis ben comwnt tu vas savoir? Comme de 
vraiment âirr Ii relation entre I'lCtiMt4 physique pi Ir fiçon que tu vas 
vivre, 



Les jeunes femmes ont défini l'activité physique comme toute activité qui demande 

au corps de bouger dans le but de se mettre en fonne, de maigrir ou de tout simplement se 

sentir bien. Par exemple, des jeunes femmes mentionnent : 

Tu grouilles pi tu fais de quoi pour te divertir pi ça, ça peut être nSimporte 
quoi. Ça pas besoin d'être vraiment des exercices là. 

Pour maigrir, pas vraiment, non. C'est juste pour . . . ça peut te mettre 
plus en forme, pi ça te fàit avoir plus d'énergie aussi après avoir fait 
l'activité physique! Ça baisse ton coeur, ton battement de coeur, ton 
battement de coeur est plus lent. 

Quand tu bouges, quand t'utilises ton corps pour faire quelque chose de 
physique. C'est quand tu n'es pas assis, quand tu es debout, quand tu 
bouges. 

Selon les jeunes filles, l'activité physique peut être très rigide et structurée, mais 

eue peut prendre une autre forme plus relaxante faisant place a la créativité et au plaisir. 

Un groupe partage son sentiment à ce sujet : 

il y a du monde aussi qui considère I'activité physique . . . Us pensent, «ah 
ben, je vais aller au gym-là worker out». ïis font ça ai fonction de faire de 
l'activité physique, mais nous autres on prtere juste avoir du fiin, pi qa 
s'adonne juste que c'est de I'actïvité physique. fl y a du monde qui vont au 
gym, pi ils passent une haire sur la bicyclette dans le gyrn. Ils restent sur 
place pi nous autres on füt la même chose, mis disons, on va fiiire de la 
bicyclette jusqu'à ShCdiac pi on micm ici. On voit plus de choses que 
juste regarder k même mur pendant un heun de temps. Moi, j'ai pas la 
patience pour fün  ça, comme des poids, pi des drdles de machines. Ça 
m'inténsse pas trop. 

Les participantes ont mentionné que les activités p v e n t  varier entre fiiire le 

ménage dins sa chambre jusqu'à nire un excursion en canot. Plus simplement, çr peut 

être aussi de participer wx sports tnditionnds tels que k hockey, le socca, le baseôall. 

Cette idée est exptimct par une des jeunes participantes : 



Quand que tu vas faire du bicycle, ben la marche, la natation, bicyclette. 
Ou bien faire des a&ws en groupe: du soccer, du baseball. Juste même 
une bataille de boules de neige. Des anaires que tu fais régulièrement. 

N'importe quoi que tu fais. tu bouges. C'est juste n'importe quoi. Tu 
décides qu'au lieu de juste m'asseoir pi regarder le TV, ben je vais d e r  
füre de quoi. Je vais aller prendre une marche ou je vais réorganiser mon 
garde-robe. Juste faire de quoi que tu n'es pas juste assis à rien fiaire. Tu 
dépenses des calories . . . c'est de l'activité physique. 

Les jeunes femmes ont aussi placé beaucoup d'importance sur les bienfaits de la 

pratique régulière de l'activité physique. Elles décrivent I'activitb physique comme un 

outil de relaxation qui leur fournit de l'énergie. Trois d'entre elles expliquent : 

Parce que l'activité physique te réveille «so rnucb, pi c'est comme moi si 
je manque mon heure après l'école, well, je vais être couchée a huit heures 
pi là, le lendemain, parle moi pas, je vais pas être wute)). 

Pi c'est «so mucb ça qui décide comment tu vas être quand que tu seras 
plus vieux. Tu fais pas d'exercice quand tu es jeune, tu vas arriver quand 
tu vas être plus vieux, tu vas être comme «so mucb rond ou comme. . . pi 
quand t'es rendu à cet âge-là ben ça va être encore plus dEcile de te 
remettre en forme. Pi, des fois ceux-là qui en font pas, voient pas. Us 
voient pas ce qui peut leur miver. Ils voient pas les bénéfices, parce que 
ils sont juste, comme, Y. 

Pi si que tu décides «ah, je suis assez stnsséu, tu vas courir ou quelque 
chose, tu sors . . . tu cours, tu penses à rien, juste à commit que cela 
affecte mon wrps. Pi moi je sais que je pourrais pas vivre sans rien faire 
parce que je deviendrais assez hors de moi-même, ça me chavirerais. 
Quand j'avais fini de travailler cet été' j'amivais il était six heures pi ça 
foisait depuis 10 heures que j'étais là J'arrivais pi j'dais assez stressée 
comme, je mettais mes roilerblades pi je décollais pi c'est une façon de te 
déstresse r. 

Il y a du monde qui dit: «je veux p u  f&e des uweigh!~) je vaut pas lewr 
rien». Ben qyand tu viens i lever les Cpiarics, fàut que tu viennes plus 
fort, tu lèves tes aifints pi ça, c'est juste, c'est de quoi hut qu'ils 
t'apprennent que tu as besoin de ça pour vivre comme... que tout tombe 
en place. Si tu es plus reluce, tout va tamk en placc, mais si ni es tout 
stressée, pi ça c'est la pin  @ i .  



Sentiments rl l'égard des cours d'éâucation physique 
et t l'égard de 19activit4 physique 

Lors des entrevues, les jeunes femmes ont été amenées a discuter de leurs 

sentiments à l'égard des cours d'éducation physique et a l'égard de l'activité physique. Il 

est intéressant de constater que dans la section précédente, la perception des jeunes 

fmunes envers l'éducation physique et l'activité semble être plutôt positive. Malgré cette 

tendance vers le positivisme. les sentiments à l'égard de l'éducation physique ne font pas 

autant l'unanimité. 

Les participantes ont avoué que leun sentiments a l'égard des cours d'éducation 

physique peuvent varier selon l'atmosphère de la classe a que celle-ci dépend beaucoup 

de leurs confnres et consaurs de classe a de la professeure ou du professeur. Deux 

sentiments émergent ainsi : le sentiment d'uifériorité a le sentiment de pouvoir. 

. Le sentiment d'infériorité est celui auquel les jeunes 

femmes ont accordé le plus d'importance. Ce sentiment d'être iderieun aux autres 

semble être reüé à plusieurs phénomènes se d-eant des cours d'éducation physique, 

notamment le sexisme, le favoritisme et les occasions d'être tom& au ridide. En ce qui 

conceme le sucisrne, dlcs ont cor& que la majorité des garçons préfërent jouer avec les 

garçons a qu'ils ont très souvent une attitude de supériorité envers les filles, p m t  pour 

acquis qu'des ne savent tout sitnpltment pas jouer. Quelques-unes d'entre eles 

expliquent : 



Les gars ont tout le temps la balle, pi tu es ouverte, quand tu joues au 
basket-ball, tu es ouverte. pi il y a comme cinq gars qui sont tous pris par 
du monde, mais ils envoient aux gars. Toi tu es juste là, pi tu es comme 
«allô je suis ici))! 

Moi j'aime jouer avec des filles, mais quand ça vient avec les gars, ils 
essaymt de se croire «show O@) pi ils sont trop «into i t ~ ,  pi «oh, I'm the 
best~, pi «moi je vais aller fPin le but parce que il y a une ale à côté de 
moi, pi je veux pas lui passer parce que je sais qu'elle va perdre la balle)). 

En ce qui a trait au favoritisme, les jeunes femmes rapportent qu'il règne a 

l'intérieur des cours d'éducation physique un climat amenant les jeunes femmes à se 

déprécier. Ce climat apparait particulièrement lorsque le niveau d'habileté et la 

performance ont une imponance prédominante. Lors de la constitution des équipes ou 

des démonstrations les meilleurs élèves sont préférés. Ce problème a été évoque par la 

majorité des jeunes femmes lors des entrevues. Par exemple, quelques-unes expliquent: 

II y a du monde qui aime l'activité physique pi ça, mais ils ont comme peur 
quand même du reste de la classe parce qu'ils ont toujours été mis de côté 
et fait due: «non toi tu es pas bon, je veux pas toi dans mon équipe)). 

[Participante A] Tu «fseb comme exclue. Tu veux probablement pas être 
là. [Participante BI Oui tu «feel» comme si tu es pas voulue sur la «team» 
«SON, quand tu joues. tu n'as pas de chance. Tu n'essaies même pas, tu es 
juste II pour dire. [Partkipante C] Oui, comme tu pounais tenir un petit 
drapeau dans a mitin pi ça changenit rien. Tu es juste dcbout, avec un 
petit drapeau, «go ! go! go!)) Ça changerait rien. Bert, c'est que des fois tu 
U s  une petite «move» pi disons que hi manques la balle ou de quoi pi tu 
f is  juste comme aflyem la bolle comme en dehors du champ, ils [te] 
disputent juste à cuise, je sais pas: «Ah t'étais supposer de l'avoim? Ben 
ooops! [participante Dl Oui, un bon jowur iunit f a  la même chose pi ils 
auraient rien dit, mais lh, à cause que c'est toi pi tu joues mai ben, je sais 
pas, c'est juste dur. Ow, si tu füs de quoi de mai, ils te disputent pi, si tu 
fus rien, ta note baisse. 

Ben c'est toujours de même, disons ai nuth les plus fotts de la classe ils 
vont pas s'asseoir tous dans un coin ensemble, ils vont pas parler à 
n'importe qui  OUT d'eux pi, si disons, moi je suis moins forte dans mon 
cours de math, je paut toujours rlkr demander à quelqu'un qui est plus 
«~marb~ pi cette paronne va m'atpüqua. . . Dans le gym là, si tu as de la 



misère, tu vas pas parler aw autres pi demander «peux-tu m'aiden) ils vont 
te regarder comme: «qui que toi tu crois que tu es»? 

Certaines participantes ont tout simplement avoué que le cours d'éducation 

physique ne fait que confiner le sentiment d'être pas ~ O M ~ S .  Par exemple, une jeune 

femme mentionne : 

Pi on dirait que tu sors de là, pi l'image que tu te fais c'est que je suis 
bonne i rien. Je peux pas même jouer au soccer, je peux pas jouer au field 
hockey, je peux pas faire du tir à l'arc, je peux pas fiiire du ping pong. Moi 
je peux pas fairr rien de ça. Ben moi je suis bonne en bicyclette, moi je suis 
un lifeguard. . . J'ai des cours de canot. . . On est vraiment en dehors des 
sports de l'école, mais on est vraiment active. On excelie dans ça, mais a 
l'école, on fait pas les mêmes sports qu'on fhit a l'école. 

Les jeunes femmes ont aussi mentionné le fait que les méthodes d'évaluation leur 

sont défavorables a encouragent un certain favoritisme. Selon celles-ci les évaJuations 

actuelles en éducation physique sont fondées sur la pafonnance et ont tendance à 

privilégier les personnes ayant le plus d'habiletés physiques et sportives. Ce sentiment est 

palpable dans les extraits suivants : 

C'est comme s'ils veulent noter sur la performance, qu'ils arrêtent d'avoir 
leur petit «pet». C'est comme un cours d'éducation physique là, c'est pour 
tout le monde tu sais là. C'est comme tandis que, c'est pas foit pour noter 
le monde ait la performance c'est comme si tu peux fhke ça, il y a des 
«temu) qui sont faites pour ça. Le monde a été choisi pane qu'ils sont 
bons tu sais là. 

C'est pas parce que tu n'es pas bon que tu n'es pas ûit pour le cours pi, 
que tu donnes pas ton 100 pour 100. Ça p d t  peut être pas que tu le 
donnes parce que tu fus vraiment chier, mais c'est comme. . . Tu n'a pas 
b 0 ~ e  pi toi tu es là pleine de sueur, pi ça parait pas en toute àans le jeu, 
ben tu as donné ton 100 pour 100 c'est ça qu'est ta performance, tu as 
donné 100 pour 100 de toi-même. 

Pi là ta note vient pi ça met que tu aurais pu plus fàire d'effort, mais tu as 
fâit tout qu'est ce que tu pouvais c'est juste que ce sport là était pas ton 
sport. Pi h touchent pas toutes les sports non plus. 



ntiment de muvo ir. Quelques participantes ont clairement indiqué qu'au lieu 

de se sentir victime au sein des cours d'éducation physique, elles prennent avantage de ces 

situations d'iniquité et les transfoment en une source d'énergie et de pouvoir. 

Q u ~ s ~ ~ o M ~ ~ s  sur certaines situations d'iniquite, deux jeunes femmes ont mentionne: 

«T&e it on the field». Non vraiment comme il faut qu'on se débattre dans 
les sports, ça donne comme un challenge. 

C'est juste parce qu'ils mettent les gars pi les fiîies ensemble. Les gars 
vont juste passer entre les gars parce que «lui parait bom. Moi je vois 
d'un point diffèrent. Nous autres en f~sant cela, ça nous donne un point, 
ça nous d o ~ e  la chance a se prouver. Moi c'est ça que j'ai aimé. Moi j'ai 
pu joua avec des gars qu'étaient comme quatre fois ma grandeur, pi je 
pouvais les massacrer, tu sais là, j'ai aimé ga. Comme Poccer, football, 
j'aime, assez comme je sais qu'il y a beaucoup de filles qui aiment pas ça. 

Celles-ci ont aussi expliqué que les cours actuels d'éducation physique ne leur 

permettent pas d'acquérir des connaissances reliées a la santé, car les cours pnorisent les 

sports, surtout les sports d'équipe. Par conséquent, le murs devrait mettre l'accent sur les 

notions de vie active et domer ainsi aux jeunes femmes les outils nécessaires pour leur 

entrée, en santé, dans le monde des adultes. Ce sentiment est palpable dans les extraits 

suivants : 

C'est comme vu qu'ils nous d g n e n t  seulement des sports d'équipe 
comme plus tard c'est rare qu'on va participer à des sports d'équipe. On 
va faire des sports ou . . . de l'activité physique hors des cours. J'aime 
moins des sports d'équipe, plus dm sports individuels comme tu n'as pas 
besoin d'me autre pasonne pour le f&e. 

Nous autres on fU1 de l'exercice pour Ir fun. C'est cela qu'ils [nelnous 
d g n e n t  pas. Tu te sens bien, tu te sens comme en forme. Tu réabses 
même pas que tu his des accrcicts physiques. JJ'avUs pensé de füre un 
petit peu plus d'activitC physique, pi je !mis pas j'ai trouvé d'autres choses à 
f&e moi=même. J'ai commencé à f& de Ir bicyck. Ça m'a mis en 
forme, plus qu'un sport dans le gym. 



Parce que tu te promènes pas avec une équipe toute ta vie. Tu n'as pas ton 
équipe tout le temps avec toi. Tu peux pas tout le temps jouer un sport 
comme tu as besoin plus de toi-même. 

On a rien appris à propos de la santé, moi je [neltrouve pas. Si qu'on l'a 
fait, on l'a appris par coeur a on s'en rappelle plus. C'est ça qu'arrive, ils 
nous font étudier par coeur. J'ai appris comment jouer différents sports, 
mais pour ma santé même, j'ai rien appris. Ils t'apprennent comment 
mettre tes mains, pi comment ((kicken) une balle pi ils nous ont appris 
comment soufner quand tu fais de l'haltérophilie. Ils disaient [pas] mange 
ceci ou mange pas ça, dors, comme rien. 

Une jeune femme partage sa perception de l'éducation physique en indiquant que 

le cours met beaucoup trop l'accent sur les sports d'équipe et qu'il semble favoriser le 

développement des personnes habiles, mettant ainsi de côté les besoins a les activités 

individuels. Cette perception transparaît dans les extraits d'entrevue suivants : 

Moi je trouve que c'est pas, ça t'aide pas à te développer toi-même, ça va 
développer ceux-là qui sont bons, mais ceux-là qu'ont jamais, qui sont 
comme, ils sont là parce que le cours se donne pi ils haïssent pas ça, mais 
ils vont pas aimer ça non plus, parce que c'est pas axé sur la personne 
même. C'est trop en groupe pi c'est trop général. 

ils devraient plus faire des sports individuels comme je me souviens, 
baâminton, comme tu peux être en mixte, tu peux être double, c'est comme 
assez individuel. Tu peux fPie du badminton toute sede, tu peux faire du 
ski  de fond toute seule, tu peux füre de la marche ou de la course toute 
seule, des «aerobics» toute saik pi là si tu es bon, tu va être fière que tu es 
bon c'est pas le reste de l'équipe qu'est b 0 ~ e  pi toi tu fais chier ou ben 
l'équipe est bonne so tu es bon. Moi je trouve . . . qu'il devrait plus fairr 
des coun avec des sports individuels. 

Plusieurs jeunes ftmmes perçoivmt les coun d'éducation physique comme un 

endroit où dement les personnes qui sont bonnes peuvent exceîier ainsi que continuer. 

Selon celles-ci, il semble y avoir des divisons à l'intérieur du cours, entn les étudiants a 

étudiautes. D'après ces jeunes f- as divisions sont causées par les divar niveaux 

d'habiieté des étudums et étudiantes. Dans le cas d'une école en partjculitr, les personnes 



ayant un niveau d'habileté supérieur sont classées comme des ((jocks~. Voici leur 

définition du terme : 

Ça peut être les deux. Quelqu'un qui a la tête plus grosse qu'eue devrait 
être. Qui se croit vraiment meilleur que les autres . . . dans les sports 
surtout. C'est souvent ceux-la qui excellent pas en matière d'école. Ça fait 
i ls trouvent quelque part à être meilleur que les autres, surtout dans 
l'activité physique pi l'éducation physique. ils se pensent meilleurs que les 
autres. Us sont comme dans la plupart des sports pi ils sont des ((teachers 
pet». C'est du monde qui s'habille en jock. Pi tout le temps les midis, ils 
sont tout le temps dans le gym après de fiure du spori. 

Ils vont trouver que la chose la plus importante c'est pas d'apprendre 
comment jouer, mais eut ils jouent pour gagner, ils sont toujours habitue de 
gagner, à cause c'est eux qui sont les meilleurs là. 

Ben 4 y a des «jacks» qui sont pas intelligents du tout. Tu sais pi tu 
regardes la majorité de la ((football team» a l'école ils ont comme une 
moyenne de cinquante . . . Je crois que c'est toute du monde qui reste à 
l'école jusqu'à ce qui aient 19 ans parce que ils peuvent jouer sur l'équipe 
jusqu'a temps qui aient 19 ans. 

En ce qui concerne les divers niveaux d'habileté dans les cours d'éducation 

physique, un groupe de jeunes femmes de cette école explique : 

De la première à la neuvième, nous autres si le monde était pas bon en 
gym, si le monde a jamais été bon, il ni a pas de raison pourquoi qu'il 
voudrait continuer vraiment. 

Toutes les filles restent ensemble, pi là, à part des deux, trois filles qui sont 
considérées comme des ajockm, eut dans un coin pi c'était vraiment divisé. 
Les gars (tjocks), pi les gus qui sont pas ((jockw. Les ((jacks) d'un côté 
qui veulent pas parler ciux autres, pi qui veuient p u  participer dans la même 
équipe que les autres. 

Mais à l'école maintenant, le monde qui est vraiment intelligent vont pas 
der duis les équipes sportives. b vont être dans les cornit& du joud ,  
ils vont être dans le comité de dibas pi ça. II y a du monde, L vont plus 
passer du temps avec leurs études. 



Questionnées sur leun sentiments à l'égard de l'activité physique, les jeunes 

fcnmes sont unanimes a afhner qu'elles n'ont que des sentiments positifs à l'égard de 

l'activité physique. Elles sont conscientes de ses bienfats et du degré d'autonomie qu'elle 

procure. 

Sentiment de bienfrimnq. La majorité des participantes ont signalé le sentiment 

de bien-être physique et psychologique qu'apporte la ptatique régulière de l'activité 

physique. Quelques-unes d'entre elles expliquent : 

Moi ça me fait juste sentir bien pour moi-même. Tu sors pi des fois je suis 
vraiment fatiguée pi la je vais faire de quoi, je vais marcher ou quelque 
chose a après je suis vraiment réveillée. 

Moi je p e u  voir que c'est important dans notre vie comme c'est ça qui 
nous f ~ t  vivre comme aller marcher, golfer, wmme juste des petites 
affaires de même. Je peux pas voir commmt qu'une personne pourrait 
aller sans faire de l'activité physique. 

jkntiment de coafofi . Le sentiment de confort est celui auquel quelques 

participantes accordent le plus d'imponance. Le sentiment de codon semble être relié 

aux phénomènes d'autonomie a d'habiletés physiques et sportives. Plusieurs jeunes 

femmes mentionnent qu'elles préfeent très souvent être seules ou avec des amies 

Iorsqu'eUes font de l'activité physique. De cette @on, elles dont pas à se sentir 

ridiculides ou moins Miles que lan c o ~ e s  ou consoeurs de classe. Ce sentiment est 

palpable dans l'extrait suivant : 

Si je suis avec d'autres personnes [en 0. phys.] je suis vraimeat pas 
confortable. Je me sau comme si que je peux pas fàire comme les autres 
ou comme, j'ini mucher après le souper chez nous ou quelque chose a je 
suis toute de, ià j'ini, m i s  quand je suis aientour d'autres pasornes je 
(if& comme si  que ... je peux pas f h  comme six ou ben je suis pas assez 



athlétique. Tu n'as pas assez d'habileté comme, je pense well ça serait 
mieux que je le fasse moi-même parce que la personne peut voir qu'est ce 
que je fais. 

Les facteurs d'abandon des cours d'éducation pbysique 

La présente section décrit les facteurs d'abandon des murs d'éducation physique. 

On peut regrouper ces facteurs en six catégories : a) ie manque d'importance de 

l'éducation physique, b) le cuntenu insatisfaisant des cours, c) le manque de considération 

pour certaines questions corporelles, d) l'attitude négative du personnel enseignant, e) les 

attitudes méprisantes des confières de classe et €) les méthodes d'évaluation inéquitables. 

La liste complète des facteurs est présente au tableau 1. 

Manaue d'im~ortince de I'(qlcition ~bvsiaug. La principale raison de 

l'abandon des cours d'éâucation physique semble être reliée au manque d'importance de 

1'6ducation physique pour ces jeunes femmes. Les @es horaires sont f ~ t e s  de façon a 

placer l'éducation physique en conflit avec d'autres coun. Par conséquent, le problème 

mentionné le plus souvent est un conflit avec un cours essentiel pour leur diplôme, leur 

carrière, etc. Sans ce problème. elles auraient pris l'éducation physique. En ce qui a trait 

à la grille horaire, plusieurs ont indiqué à plusieurs reprises que lw horaire de cours ne 

permettait tout simplement pas l'ajout d'un coun d'éûucation physique. Dcux jeunes 

femmes expliquent : 

Moi le gym oui j'Ume beuicwp le gym j'Ume fwe les sports pi toute ça 
mais, ça me vaiait rien duu ma carière ftnirc. Ça vaiait rien en toute dsns 
cc que j'allais fün dans mon fiihÛ *sou c'aurait -86 les autres cours 
que j ' W s  pu pendn.  

Je le p m â s  pus à l'&de cause ü y a plus de oain qui sont plus nkessakes 
que Je veux dire pour der à l'univCrSit6. Si tu veux pas iIkr en 



éducation physique, ils regardent pas «en elle a été en éducation», ma 
science pour moi est plus importante dans le domaine que je veux der. 

Un deuxième facteur relie au manque d'importance concerne ceiles qui ont fait le 

choix de ne pas prendre l'éducation physique parce qu'elles peuvent f k e  l'activité 

physique par elles-mêmes ou tout simplement parce qu'des trouvent d'autres cours plus 

intéressants. Une jeune femme tente d'expliquer pourquoi certaines jeunes femmes 

abandoment les cours d'éducation physique. Eue a h e  : 

Il y en a aussi, ils moument pas dans les cours de gyrn parce que on dirait 
c'était pas leur style, elles aimaient juste pas ça. C'est juste de même 
comme ils sont juste pas du genre qu'aime f&e de l'activité physique pi 
faire des sports en groupe, pi ils ont jamais voulu continuer. ils aimaient 
vraiment juste pas ça. 

Ce manque d'intérêt des jeunes femmes a l'intérieur ainsi qu'a l'extérieur des cours 

semble briser l'atmosphère de la classe, surtout pour les jeunes femmes qui y sont 

intéressées. Par exemple un groupe confie : 

Ben c'est ça, comme les filles qui veulent rien fain c'est pas intéressant tu 
essayes de jouer comme des sports pi tu passes la balle pi eue dit ((qu'est- 
œ que tu veux que je fuse avec ça»! 

Il y a kwcoup de Mes qui sont paresseuses. Elle veulent rien fàin . . . Il 
y a beaucoup de fiiles «en non je veux pas faire çar) Il y a comme la moitié 
de la gang, il y avait seulement nous autres qu'bit dedans. ((arrête je vais 
suer, je vais vraiment être grosw C'est comme d'ai des crampes, rai mal 
a la tête je ne peux pas cour in^ Tous les jours il y en avait qui disaient 
qu'elles avaient des crampes qu'eiics pouvaient pas courir, tous les jours. 
Les fines je trouve qu'elles sont plus, e k s  veulent plus se bira penser 
f-es so comme une, une baiie de basket-brll lui hppc  duu la tête 114 
pi d e  commence i broya. 



Facteur Nombre de mentions 

Individuelles Groupes 

1 .  Manque d'importance de l'éducation physique 
- Confiits avec un cours nécessaire 
- Autres cours plus intéressants 

2. Contenu insatisfaisant des cours 
- Accent sur le sport traditionnel 
- Accent sur la technique 
- Rigidité du cours 

3. Manque de considération pour questions corporelles 
- Sentiment d'incompétence en sport 
- Gêne de montrer son corps 
- Sentiment d'incompétence corporelle 
- Hygiène p e r s o d e  a l'éducation physique 

4. Attitude négative du personnel enseignant - Manque de flexibilité 
- Iniquité et sexisme 
- Iniquité et favoritisme 
- Manque de compétence et paternalisme 

5. Attitudes méprisantes des codkères de classe 
- Manque de respect au sein des cours 
- Exclusion 
- Sexisme 

6. Méthodes d'&aîuation UiQuitaôles - Accent sur la pufocmance sportive 

En ce qui concerne i'attitude des filles, quelques participantes pensait que les 

changements à l'intérieur des cours d'éducation physique sont imposables. Deux jeunes 

femmes expliquent : 



Oui ben, c'est quasiment impossible ... Ben c'est la même chose que comme 
comment que tu veux sauver le racisme, comme je peux changer le coun 
d'éducation physique ben je peux pas changer le monde. 

Comme c'est pas les cours qui faudrait changer c'est le monde qui faudrait 
qui change. Le monde changera pas. Moi je dis peu importe qu'est ce que 
tu ferais le monde sera tout k temps de même comme ça change pas. Ça 
sera tout le temps de même. . . c'est de quoi qui ne changera jamais. Le 
monde est comme ils sont. 

Certaines ont fait la remque prt&ent prendre d'autres cours et faire leur 

activité physique à la maison. Ces jeunes femmes indiquent que faire de l'activité physique 

à la maison leur permet de faire des activités qu'elles preferent à un moment qui leur 

convient. Par exemple, elles mentionnent : 

J'ai pensé que je n'avais pas vraiment besoin, j'ai mon propre affaire pour 
m'entraîner, ça fait c'était pas vraiment une nécessité. J'avais pas Maiment 
besoin de le rentrer dans mon horaire scolaire pour avoir mon temps 
d'exercice. 

Parce que j'étais quasiment proche de le prendre' pi la j'ai pensé à mes 
affaires, ((oui a cause que je le prendrais si je peux faire la même affaire 
chez nous quasiment)). Pi que c'est du «mi6 que moi j'aime mieux faire, 
pi la ça te donne un coun de plus. 

Plusieurs d'entre elles semblent percevoir les cours d'éducation physique 

optio~els comme des cours s-quement destinés aw jeunes qui ont une habileté 

particulière pour les sports ou pour les personnes qui veulent en faire une carrière. L'une 

d'entre elle afErme : 

C'est juste que tu n'as pas vraiment de place pour mettre le gym à moins 
que tu veux vraiment miment le hire. Ou que tu penses fün ta fiiture 
carrière dans k gym. 

Quelques jnines f m  vont mênte juaqu'à dire que k cours d'éducation 

physique devrait être obligatoire pour tout le monde, de cette &on, elles n'auraient pas à 



choisir entre un cours essentiel pour leur diplôme ou leur carrière. Une jeune femme 

confie : 

Faudrait juste que serait obligatoire, qu'il y aurait d'autres cours qui 
seraient pas. . . Je «care~) pas qu'il serait obligatoire, j'aimerais vraiment 
ça parce que tu te sens pas obligée de le prendre pi perdre d'autres coun 
là. 

ontanu . tirfaisant des coun. La deuxième catégorie des facteurs d'abandon 

concerne le contenu insatisfaisant des cours d'éducation physique. On retrouve dans cette 

catégorie trois fateurs principaux, soit l'accent mis sur les sports traditionnels, l'accent 

mis sur la technique et finalement la rigidité des programmes. L'accent mis sur les sports 

traditionnels est le point mentionné le plus souvent par les jeunes femmes. Elles trouvent 

que les cours d'éducation physique sont tout simplement trop axés sur un petit nombre de 

sports traditionnels. La majorité ont fat remarquer qu'elles ont fait les mêmes sports 

année après année depuis leur enfance. Les sports répétés sont très souvent le volley-ball, 

le basket-bd, k soccer et le badminton. Deux jeunes femmes o m t  les commentaires 

suivants à cet égard: 

C'est qu'il y a d'autres sports âans la vie que ces sports-là. Le cours 
explore pas. Tu penses même aux jeux olympiques, avant c'était tous les 
mêmes sports tout le temps, maimenant c'est en train de s'agrandir il y a 
beaucoup plus de diversité. R y a plus en plus de choix âans les sports, mais 
l'école, elle [ne] voit pas ça. On voit tout le temps socar, football, 
hockey. C'est tout le temps les mêmes sports qui rrvicnmnt. 

Moi j'ai fa I'éâucation physique jusqu'en 10e an&. Je trouvais que k 
coun d'éducation physique c'était tout le temps la m h e  rffüre, comme 
les tests Cooper, les afhires de &me. 

Leur W g i a i o a  enven les sports tnditionnels semble aussi rcli& aux deux 

autres f~cteurs concemant le cornenu des cours, soit Pacœnt mis sur la technique a la 

compétition, et la rigidité des cours. Selon plusieurs jeunes fenrmes de I'étude, les corn 



d'éducation physique sont plus appropriés pour ceux dont le niveau d'habileté est plus 

élevé parce qu'ils mettent l'accent sur la performance et la compétition. Cette opinion est 

évidente dans les extraits suivants : 

Oui ben à mesure que tu avances il y a encore, c'est rendu que tu as 
quasiment l'équipe de volley-ball dans un cours, l'équipe de soccer dans un 
autre cours l'équipe de football dans un autre cours, c'est plus rendu «fit». 

Le point devrait are juste de s'amuser, comme un «break» du reste de tes 
coun. Moi je trouve que ça devrait parce que, toutes les «jockw ils ont 
pas besoin de pratiquer leurs sport comme franchement ils vont pratiquer 
chez eux ou en équipe pi le reste du monde qui sont pas dans les équipes, 
on a pas besoin d'apprendre toutes les techniques par coeur, parfaitement. 

Je faisak le gym parce que j'étais obligée de le f ~ r e .  II y a trop de 
compétition, comme c'est pas le fin. Tu joues pas pour le fun. Tout ce 
qu'ils pensent c'est gagner pi si tu n'es pas bonne dans l'équipe ben üs 
chialent toutes après toi. 

De plus, le cours d'éducation physique semble favoriser le développement des 

personnes habiles, mettant ainsi de &te les besoins et les activités individuels. L'une 

d'entre elles explique : 

Moi je trouve que c'est pas, comme ça t'aide pas à te développer toi-même, ça va 
développer ceux-là qui sont bons, mais ceux-18. qu'ont jamais, qui sont comme, ils 
sont la parce que le coun se d o ~ e  pi ils haïs pas ça, mais ils vont pas aimer ça non 
plus parce que c'est pas axé sur la personne même. C'est trop en groupe pi c'est 
trop général . 

Pour montrer que les garçons sont privilégiés dans les cours d'éducation physique, 

un groupe a expiiqué que même les sports choisis sont bisCs sur l'habileté des garçons 

dans ces sports. Par exempk : 

jparticipante A] C'est plus comme des sports de gus. Ils vont pas 
apprendre un gars comment fhire une pirouette ou de quoi, wmrne ils vont 
pas apprendre conmiait 6in de la gymnasti*que ou rien. Ipirticipante BI 
Oui! En neuvième année, le coun obligatoire en 9e mœ, on a t9it des des 
werobicw. C'est plus comme pour les nUes mais, on m a 6il deux fois. 
Toutes les filles ont aimd ça pi les gus ont pas autant h - s  ça. Mais âans 



tout un semestre on a seulement fait une fois ou deux fois, pi toute le reste 
du temps c'était comme baseball, socar, handball, basket-ball. 

Certaines jeunes femmes m'ont confié qu'il existe un manque de flexibilité à 

l'intérieur des cours d'éducation physique, c'est-à-dire que les étudiantes et les étudiants 

ont très peu a dire lorsque vient le temps d'établir l'horaire ainsi que de faire le choix des 

sports et des activités. D'après eues, la répétition des sports est due à ce manque de 

flexibiitC qui en m o w  rend le cours d'éducation physique monotone et très peu attrayant. 

Elles ajoutent que cet accent sur les spons traditiomels nuit à la qualité du cours et que 

findement c'est leur éducation qui en souBe. Trois jeunes femmes font les commentaires 

suivants sur la rigidité des programmes : 

Même différents cours comme, ça devrait être plus flexible parce que on va 
pas au gym pour apprendre un sport plus que ça. Après un cours de gym 
tu n'es pas rendu vraiment b 0 ~ e  au soccer pi tu johs l'équipe, tu vas 18 
pour apprendre. 

Ii me semble qu'elle pounait nous demander ce qu'on voudrait faire. Toute 
la classe, nous f&e voter, si tout le monde veut jouer au soccer. Mais peut 
être une semaine de chaque ou deux semaines ou être flexible. Des fois 
comme ((airight~ on va jouer à ça pi on va fain ça pi demander si qu'on 
veut faire des spons différents. C'est pas tout le monde qui veut faire la 
même chose. 

Oui comme je crois nous autre notre cours on a sorti dehors deux fois dans 
l'année. . . Pi le restant c'&ait dans le gym. Tu sais des fois quand qui f ~ t  
beau beau dehors toi tu es pris dans l'école a fhin du tir a l'arc la pendant 
un cours de gym. Ça fait pas p n d  sens. 

Catiines ont aussi expliqué que leur insatisfdon envers le contenu des cours est 

en putic inauencée par le fsit que Ics cours en éducation physique ne leur permettent pas 

d'acquérir des CO- reliées à la santé, car cçux-ci priorisent les sparts, surtout les 

sports d'équipe. 



Parce que tu te promènes pas avec un équipe toute ta vie, tu n'as pas ton 
quipe tout le temps avec toi, comme tu peux pas tout le temps jouer un 
sport. Tu as besoin, comme plus de toi-même. 

On n'a rien appris à propos de la santé, moi je trouve pas. Si qu'on l'a fsit 
on l'a appris par coeur pi on s'en souvient plus. Parce que c'est ça 
qu'arrive ils nous font étudier par coeur pi. Comme j'ai appris comment 
jouer différents sports mais comme pour ma santé même, j'ai rien appris. 
Oui ils t'apprennent comment mettre tes mains, pi comment ukicken) une 
balle. Us nous ont appris comment respirer quand tu f&s de l'hslterophilie. 
Comme ils disaient [pas] mange ceci ou mange pas ça, dors comme il faut, 
o r n e  rien. 

idirition mur certaines auestions comrc l lq  Manque de cons . La troisième 

catégorie de facteurs d'abandon des cours d'éducation physique regroupe les facteurs 

reliés aux questions corporelles. Cette catégorie comporte quatre facteurs principaux, soit 

le sentiment d'incompétence en sport, la gêne de montrer son wrps, le sentiment 

d'incompétence corporelle et l'hygiène perso~elle inadéquate à la suite du cours 

d'éducation physique. Le facteur jugé le plus important semble are le sentiment 

d'incompétence en sport. Plusieurs groupes l'ont mentionné, mais un groupe en 

particulier semblait être plus sensible a ce sujet. Eles m'ont confie : 

Je prendrai pas de nouveau le gym à l'école parce que c'est vraiment pas 
confortaôle pi moi je peux pas f&e comme les autres pi ça me tanne 
vraiment. Je me sens vraiment pas confortable. Si ça me tente d'aller fwe 
de l'exercice, je me mettrai une tape c h u  nous ou bedon j'irai marcher ou 
j'irai w gym (centre d'entraînement). 

Pi moi je me seru pas confortable à cause qu'ils devaient croire, adle a 
peut pas courir ou a peut rien fain ou elle n'est pas in shapoo, je sais que je 
suis pas ain shapa) ben comme. .. c'est de ça que j'avais honte. 

Le sentiment d'incompétence en sport s e d e  lui auai poser des problémes. Selon 

astrinw jeunes femmes, k cours d'&don physique ranble promouvoir un niveau 

d'habileté spéciique. Cette importance accordée à l'habiletd semble créer des conditions 



particulières de participation au cours et de réussite. Le cours devient un endroit où I'on 

glorifie la personne ayant une habileté supérieure et I'on abaisse et ridiculise ceUe qui est 

médiocre. Tout cet accent sur la compétence crée un sentiment d'infënorité et 

d'incompétence chez plusieurs de ces jeunes femmes. EUes émettent plusieurs 

commentaires à ce sujet : 

a vient Maiment tannant parce que si tu n'es pas b 0 ~ e  c'est tannant. Moi 
ça me tannais en neuvième année, j'ai aimé le cours, ma*s je l'ai pas aimé 
d'une autre façon. Parce que j'étaîs vraiment pas bonne. 

Je ne suis pas bonne dans les sports, pi si je joue en équipe, le monde qu'est 
bon, nt de moi. Je paix faire mes exercices chez nous si je veux j'ai pas 
besoin de faire ça, pi faire rire de moi. 

Certaines jeunes femmes éprouvent une certaine gêne face à leur corps exposé. La 

perception du regard des autres semble aussi avoir un effet sur le niveau de confort de ces 

jeums femmes à l'intérieur du cours d'éducation physique. Le sentiment d'être 

constamment obswvies éveille chez certaines de ces jeunes femmes une conscience 

négative de leur corps, de leurs habiletés sportives ainsi que de leur niveau de condition 

physique. Une jeune fèmme code : 

Tu sais pas ce qu'ils pensent, mais tu te fais des idées dans la tête, 
((anythuip, petite mine qui te font, tu penses «ah ben, ils parient de moi)). 

Par conséquent, pendant les cours, les jeums fmes se sentent fixées par leurs 

confières ou consoeurs de classe. Selon ces jeunes femmes, un tel aviroa~nent n'est 

pas propice à l'acceptation de soi et des autres. L'éducation physique semble être un 

endroit où Ir jeune fémw qui n'aime pas son corps ou qui a moins d'habiieté sportive se 

sent ridicuüsée, anbunssCt et très souvent aclue du groupe. Une jcum fknme confie : 

J'ai asez honte moi, que je me mettais en ammtshimb pi vraiment des 
grosses q y m  pantm. Je me mitais pas en ushortw pi en T-shirt, parce 



que tu vas là, pi si tu es un petit brin ((chubbp tu regardes le monde pi tu 
te sens cuight gross~. 

Moi ça m'avait arrivé ça que j'étais presque anorexique. Ça m'enrage que 
le monde, prend pas ceci à coeur. C'est juste que le monde va sur des 
diètes, ça m'enrage parce que j'ai vu qu'est-ce que moi j'ai passé à travers 
pi le monde sait pas comme je suis plus uhippp maintenant que j'ai un 
petit plus de gras que ce temps-là, que j'avais la face de même, pi j'avais 
les yewc qui me ((popaient out». Je vois des photos asteur «ah my go&, 
oui j'étais maigre, oui je prenais un «s ize~ 6 oui mais, j'ai été a l'hôpital 
trois semaines. Tu sais je veux dire. comme ça m'enrage comme je vois du 
monde là toutes les filles c'est tout, «ah faut assez que je maigri le prom, ab 
faut assez que vienne darb Ow je suis blanche moi mais comrne je sais 
pas, comme je suis ok . . . tu n'es pas en santé la fais de quoi, mais quand 
que tu es en -te, comrne ça m'enrage juste que les filles ont ce 
stéréotype-là pi au gym c'est la même affaire comme les filles maigres, 
comme il y en a, je dis pas toutes ils   ont de cew là qui sont plus grosses, 
mais uniment qui qu'est dans le ((wrongu, c'est pas la plus grosse qu'est là 
ben a la fin eue se sent grosse elle ne va plus manger elle va faire ça, 
comme je trouve juste pas comme ça correcte en toute. 

Ben pas mal toutes les filles veulent, avoir comme la aperfect figure)). 
Même si tu dis c'est la beauté en dedans qui compte, c'est la beauté en 
dehors qui compte. Tout le monde, c'est un petit peu dans leur tête dans un 
coin de la tête que c'est important. Je spis pas, on sait qu'esta qu'on f ~ t  
de «wronp mais on peut rien faire pour ça, pi c'est ça qu'est vraiment 
stupide. Comme j'dmerais vraiment d'avoir une belle (dupe)) moi aussi, 
pi pouvou courir pi ça te ferait vraiment well comme c'est ça qu'est gênant 
d'une façon là. 

Certaines jeunes femmes ont mentionné qu'il semble exister à l'intérieur du cours 

d'éducation physique une atmosphère de manque de respect qui accentue chez la jeune 

femme la conscience de son COQS. 

La plupart des nisons pour cela c'est i cue, commt le monde, c'est le 
monde. Moi si tout le monde acceptenit tout le monde, la je suis sûre que 
pasonne essayemit de maigrit pour venir ça de grosse . . le monde 
moumit pas d'anorexie pi de la bouümie. 
Même je c o m ~ s  pourquoi ks personnes plus obéses là, ils veulent 
pu y iUa à cause ça les gêne. ils font pitic. 



Le troisième facteur concerne le sentiment d'incompétence corporelle. Plusieurs 

jeunes femmes ont confié qu'elles se sentent mal à l'aise dans le cours, à cause de leur 

aspect physique et de la conscience de leur corps pendant certaines activités physiques. 

Elles ont souligné le fait qu'elles se sentent très mal à l'aise physiquement lorsque vient le 

temps de courir. leur poitrine étant un peu plus développée que celle des autres. Par 

conséquent, elles se sentent embarrassées et souvent ridiculisées par certains de leurs 

confrères ou consoeurs de classe : 

Moi comme j'avais honte parce que j'aime pas mon corps qumd il court. 
«Ob parce que j'ai plus de (montre la région de sa poitrine) pi tout ce 
que ca f ~ t ,  ça monte en haut ça descend en bas ça me hppe  dans la face ... 
Ça fot moi courir c'est pas pour moi, c'est juste à cause de p! 

Moi j'ai trouvé une affaire, le monde qu'était plus gros ou comme qu'a 
plus ... qu'avait un plus gros cchem ou comme, tu ... si t'es pas la même 
[grosseur] que quelqu'un d'autre qu'est un maigre pique, non corne le 
gars, comme c'est une grosse raison pourquoi je voulais pas prendre le 
gym. J'avais honte (signe avec ses mains démontrant la poitrine) que le 
monde se moque comme. Moi j'avais honte de courir. 

Finalement, en ce qui conceme l'hygiène persomelle nécessaire à la suite du murs 

d'éducation physique, certaines jeunes fanmes se sentent mal a l'aise lorsqu'elles doivent 

revenir en classe après l'éducation physique. Dewc jeunes femmes expliquent : 

Pi ça te tente pas vraiment d'aller à un wun après que tu as jogeé tout le 
long. Moi et Michelle, on sortait du gym, on &ait dans la classe pi on 
ressemblait des grosses tomates li. Le monde disait «ah my god! Qu'est ce 
qui a mîv6> Ça m'a poussée i pas vouloir prendre I'cducation physique. 
Juste l'idée qu'on était vraiment rouges nais d w t  la. 

Ben moi quand que tu es dans la c h  de gym pi la tu vas pour un 75 
minutes pi après ça quand que tu vas dans ton autre classe après quand tu 
vas âans le fiançais ou de quoi, wcll hi es toute suée pi tu es toute rouge pi 
tu es pas confiirtrb1t en classe. 



Le problème est également lié à la question des douches. Selon la majorité des 

jeunes femmes l'horaire scolaire n'est pas suffisamment flexible pour leur permettre de 

retourner en classe dans un état corporel qui les satisfait. Actuellement, ces jeunes 

femmes doivent s'habiller, se coiffer et, pour certaines, se maquiller en cinq niinutes. Une 

jeune femme livre le commentaire suivant à cet égard: «tu n'as pas même le temps de te 

laver, tu as comme cinq minutes à te laver, ben tu peux pas te lavem. L'esthitique 

corporelle est un aspect très important pour la majorité des adolescentes. Le manque de 

temps pour s'occuper de cette esthétique après le cours d'éducation physique a tendance à 

créer des situations où les jeunes femmes peuvent se sentir mal à l'aise. Une jeune femme 

mentionne : 

Les gars deviennent rouges aussi c'est l'affaire que des gars c'est des gars. 
Les gars mare)) pas si qu'ils sont rouges ou pas. malgré qu'on devrait pas 
«caren> nous autre aussi. On est rouge Wow!! Tu parais juste plus en 
saine mais ... c'est juste tout le monde est de même, en ou est-ce que tu as 
passé ? Qu'est ce qui t'es arrivé? 

ttitudt n w w d  c m .  La quatrième catégorie de facteurs 

concerne l'attitude critique des professeurs et professeures d'éducation physique. Cette 

catégorie regroupe quatre facteurs principaux, soit le manque de flexibilité, l'iniquité et le 

sexisme, l'iniquité et le favoritisme, a le manque de compétence et le paternaiisme. Le 

manque de flexibilité de l'éûucatrice ou de I'éducuteur physique est le point le plus 

fkéquemment mentionné par les jeunes femmes. Selon plusieurs d'entre eues, les 

professaim et les profésscun mettent trop l'accent sur la compétition. Il semble que les 

profcsseures et profesacun aimn un peu trop rigidemat kur plan de cours et qu'ils 

devraient douer un peu pius de flexibilité, en pammant am étudiants a étudiantes 



d'avoir un mot à dire dans la planification des cours. Voici l'opinion de deux jeunes 

€&mes sur la rigidité des cours : 

C'est pas tout le monde qu'aime les mêmes sports. C'est pour cela qu'elle 
devrait consulter la classe comme due ((airighb) qu'est ce que vous voulez 
faire? 

Je suis ben d'accord avec ça. Ils font leur sport, trois semillies de ça, trois 
semaines de cette chose là pi «That's it Ib! Moi j'ai demandé au début de 
l'année, j'ai dit «on fsit tu un cours à nous autres, comme ça serait du fim. 
Je lui ai demande ça comme trois quatre fois dans l 'mie. «Non on n'a 
pas le temps de faire çan! 

L'iniquité et le favoritisme sont jugés des facteurs d'importance secondaire. 

Plusieurs jeunes fnnmes partageaient l'opinion que 

dives qui ont un niveau Clevé d'habileté. Ces 

professeures et les ptofesseurs qui sont entraîneures 

certains professeurs favorisent les 

jeunes femmes indiquent que les 

et entraîneurs de certaines équipes 

sportives ont tendance a favoriser les membres de leurs équipes qui sont aussi inscrits aux 

cours. En d'autres termes, les athlètes sont toujours choisis pour faire certaines 

démonstrations techniques, üs sont toujours choisis corne capitaines d'équipe et 

fdement, ils ont une meilleure relation avec l'enseignante ou l'enseignant d'éducation 

physique. Les jeunes femmes avancent que le professew ou la professeure prend souvent 

pour aquis que les étudiants et étudiantes connaissent ddja les techniques, parce que les 

membres des équipes sportives les ont déjà maîtrisées. Cette attitude crée ainsi une 

distinction mm les niveaux d'haôüeté ai plus de favoriser k niveau supérieur. Voici 

l'opinion de trois jama femmes i a sujet : 

Je trowe aussi qu'il y a du hvoritipne parce que la plupart des aisc*pants 
de gym, iis sont des acoecba, d'équipe pi il y a du monde dans leur classe 
qui sont dans leur ateam,~, pi ça âjt qui les connaisscat d e i  Pi je trouve 
vnunait qu'üs sont toujours apds de lm pukr, pi tu peux ciire comme ils 
vont les utiliser conmie aremple- 



Ça aussi qu'est tannant c'est à cause si tu es un gars ou disons une fille 
qu'est sur l'équipe de voliey-bal1 à l'école, ben ils savent déjà comment 
toute fare. Une fois elle a va disputer après nous autres, ben de r  voir plus 
vite, vous êtes ben «slow pi elle disputait après mus autres. Moi je savais 
pas comment faire ça, comment tu voulais qu'on sache comment faire ça, 
c'est vraiment facile pi eux autres ils sachent toute comment le faire déjà. 

Moi je trouve qu'ils font beaucoup de favoritisme . . . Faut que tu sois bon 
si tu veux être comme toutes les autres pi weU lui est meilleur que toi ça 
fiiii que lui ben je vais plus l'aimer, c'est comme j'eime pas ça. 

Oui pi moi ça me tanne, les enseignants ont leur favori comme quelqu'un 
qui est vraiment bon là comme c'est eux qui vont pour comme, je sais pas 
ils les «show ofb toute pi ça. 

Une jeune femme livre quelques commentaires faisant part de sa hstration face à 

l'attitude des professeures a professeurs d'éducation physique : 

Moi je l'ai pas pris parce que moi j'ai pas aimé l'attitude des professeurs 
Maiment, «so» j'ai été par moi-même. J'ai été dans un gyrn pi j'ai été dans 
les équipes de ringuette. J'ai tcoachem de la nnguette pi là, après ça, les 
équipes de ringuene j'ai trouvé les même problèmes que dans les cours de 
gym ((sou j'ai lâché la ringuette. J'ai coaché la ringuette, ~(m comme moi 
je faisais sûr que tout le monde était égal pi que tout le monde avait le 
même temps, pi après ça ben j'ai Ctt dans les gyrns, pi la après ça j'ai f ~ t  de 
la natation pi je füsais mon heure d'activité physique par jour, pi c'est de 
quoi que si je le fais mieux que je l'ai fait la journée d'avant, je le sais parce 
que c'est moi qui l'a fiait pi je suis fière parce que c'est moi qui la fait. 
C'est toi qui le mérite so moi j'aime mieux ça, toute seule. 

Certaines jeunes femmes ont également mentionné le füt que le personnel 

enseignant semble favoriser les garçons aux dépens des jeunes filles. D'après celles-ci, le 

sexisme n'est pas devenu un problème tout récemment. Elles âisent avoir rencontré ce 

type de comportement dès leur premier cours d'éducation physique. La majorité ont v&u 

des situations où les garçons sont choyés a cuise de leur masculinité stér6otypée. Les 

jeunes femmes précisent que Ics dgnantes  et enseignants n'ont pas tous cette aninide. 

Par contre, et même si a ne sont pas toujours des incidents très graves, il se produit ici et 



là certains comportements inéquitables. Certaines jeunes femmes se sont montrées très 

hstrées du fait qu'elles devaient subir de tels comportements. Quatre d'entre elles 

indiquent : 

Ça c'est la plus grosse chose qui se répète dans toutes les grades Y Ils ont 
besoin des gars forts pour aller porter le «stuflj). C'est toujours des gars.. 
C'est comme une table, tu sais une table ...ça prend pas une coupe de gars 
dans la classe. On dirait il voit pas qa il nous d o ~ e  même pas de chance. 
Pi pas seulement dans le gym. 

Ben surtout dans le gym, il y a toujours eu beaucoup de sexisme quand 
même, tu sais ils font des équipes c'est comme siparé, c'est comme OK 
faut qu'il y ait au moins cinq gars par équipe ça peut pas être au moins cinq 
îiîles. Ben faut toujours que ça soit wmme ça parce qu'ils savent, les gars 
oui sont naturellement plus forts aux sports que les filles. 

C'est &me ça aussi corne ben je sais pas quel grade la. Tu sais quand 
que les enseignants OK on a besoin de deux chefs pour piger les équipes 
des fois c'&ait peut être un gars ou une fille même deux filies même deux 
gars, ça ça dérangeait pas, c'était toujours les gars qui pouvaient choisir en 
premier, c'était toujours les filles qui restaient. 

Us pensent Moiment que les gars sont les meilleurs pi les fiiles sont bonnes 
à rien parce que les filles sont justes bonnes à se maquiller pi aller 
magasiner. Se feire les cheveux pi s'acheter du linge. Oui pi c'est ça, c'est 
cette image-là que j'imagirie que tout le monde a, pi c'est comme ils jugent 
le monde. Y a rien qu'on peut faire. Ils devraient pas se baser la dessus, 
c'est pas la majoritd c'est peut être comme c'est pas tout le temps les gars 
qui sont la majorité, pas nécessairement, mais ils se basent la dessus ils ont 
toujours füt ça pi la garde un peu OK qui est plus fort pi c'est juste OK un 
gars, automatiquement. 

Le dernier facteur conceme k manque de compétence et le p a t d s m e  du 

persorne1 awignant. Selon quelques jcuncs femmes, cmab professarrs sont un peu 

trop orgueillam pour admettre qu'ils ne sont pu spéciaiïstes de tous les domaines du 

sport et de l'activith physique et cette attitude limite I'apprentissuge des james, c'cst-à- 

dire, que la pmftssewe ou le professeur devnit êâre en m e m  d'inviter des personnes 

JpCcisécs duu cmabs domina de f&on que ks Clèves puissent bCatficia d'une 



meilleure éducation. L'une d'entre elles explique : 

C'est de même que je vois moi aussi, les enseignants de gym ceux-là qui 
sont toutes des ~jockw, ben eux autres ils ont la tête grosse pi ils 
voudraient pas admettre qu'il y a un meiileur qu'eux comme pour 
apprendre qa à leur classe. Des fois il y en a beaucoup qui .. «Tu sais ben 
moi je sais toute, moi je sais tout pi ça concerne les sports moi je sais tout. 
Pi comme il y a personne qui va me dire comment fiUre ça». 

ttituda mi~risantes dm lyronr dan, ie courp. La cinquième catégorie de 

facteurs d'abandon concernant l'attitude des confiires et consoeurs de classe réunit trois 

facteurs principales soit le manque de respect, l'exclusion et le sexisme. Le manque de 

respect à l'intérieur des cours d'éducation physique a été mentionné par trois groupes qui 

semblent trouver que cet aspect pose un problème. Lorsque ces jeunes femmes parlent de 

maque de respect, elies pensent aux personnes du cours qui ridiculisent ceux et celles qui 

possèdent moins d'habiletés, qui sont un peu plus développes physiquement et qui sont un 

peu plus gros que les autres. 

Moi c'est juste le monde dans ma classe. Il y a du monde je sais pas on 
dirait qu'il y avait pas de respect. Je pmsais que ça va être de même pour 
toutes les autres ben ils se moquaient. Ça vaiait pas la peine d' y aller à 
noweau. ils allaient beque fain la même flaire, comme se moquer pi, pas 
juste de moi ben de tout le monde pi ça. Je l'ai juste pas «bacb) pris. 

Un poupe en particulier fat état du manque de respect de certains garçons à 

l'égard de l'aspect physique des jeunes femmes. Ces daur jeunes femmes signalent : 

[Participante A] Le mapisine de Teen ou de WM ou quelque chose a 
c'était pour les plus grosses filles pour la modt. Pi U-dedans ii avait des 
grosses femmes. Là les gars ont gardé cdr pi comme le ablubber stickait 
oua) [Participante BI Oui, pi il y avait une ûiie qui fisait d a  exercices 
dans le mi$cinne, dle avait la jambe de lm& pi son cbandril &ait lm6 un 
petit brin, pi b, I la table ilr &aient tous comme ugmss, garde Ir femme>». 
Pi j'ai pais5 si je me m t t n i s  ça c'est ça que je ressexnblaris. En tout cas, 
c'est comme si qu'h disaient cdr après moi. 



Certaines participantes relèvent aussi un manque de respect des élèvent par rapport 

à I'habiiete de leurs confieres et consoeurs de classe. Plus précisément, les personnes 

étant meilleures ou se pensant meilleures se réservent le droit de ridiculiser les personnes 

ayant un peu plus de difficulté dans un sport quelconque. D'après celles-ci, le plus 

souvent se sont les garçons qui se réservent ce droit. 

Selon quelques jeunes femmes, cette attitude néfaste provenant de certains 

co&ères de classe brise l'atmosphère de la classe. Un groupe mentiorne que les garçons 

sont les premiers responsables de l'établissement d'un enviro~ernent non propice pour les 

quelques jeunes femmes qui poursuivent des cours d'éducation physique. Le groupe 

il y a beaucoup de monde qui haïs le gym puce que . . . . Si qu'on aurait 
pris gym onze là, il aurait peut être eu comme quoi? Dew filles dans la 
classe, pi les gars auraient Cte : «garde elle, garde ce qu'eue fat, non moi je 
la veux pas dans ma team» ou whatever. Ils jouent au hockey dans gym 1 1 
ben moi du hockey «sony». Ça fait il y a personne qui t'aurait voulue 
dedans la «team», pi les gars d e n t  dit comme: «en my god garde les 
mes c'est a cause de ça qu'elles peuvent pas jouer au hockey» ou quelque 
chose de même? Tu sais des commentaires Mument pas nécessaire, mais 
c'est pas tous les gars, mais il y en a beaucoup. Quand qui sont ensemble 
c'est pire, quand qui se mettent dons un groupe P. Comme nous autres 
dans ma classe de gym on était plus de fiiies qu'on était de gars ça fait ils 
disaient rien à cause iIs savaient où on allait les mettre. 

Quelques jeunes femmes perçoivent le cours comme un environnement où les 

garçons semblent être privilégiés et semblent avoir trés peu d'intérêt i inclure les filles. 

Lorsque les garçons décident d'inclure les filles, ils favorisent très souvent la fille avec le 

plus d'ùaôilcté où tout simplement les jeunes fenimes qu'ils mwent a l a i r  goût. 

Ben je sais pis si  que les gus y font plus cornme, tu mets les girs sur la 
(<team,) kn ils veulent pas les filles la tu Sus. Si c'est eux autres même qui 



choisissent l'équipe ils vont pas prendre comme NOK je vais prendre 5 filles 
pi 5 gars, c'est comme je vais toute prendre les gars), pi après ça les filies 
qui restent ben da  je vais commencer à prendre les filles)). 

il y avait beaucoup de gars que je voyais quand qui choisissaient ben ils 
choisissaient des bons joueurs. participante Cl Ben c'est vrai Ià comme ça 
aussi c'est une @on de discrimination. Tu sais ils choisissaient les 
meilleurs avant. 

Le troisième facteur est relié au sexisme. Selon certaines participantes, les garçons 

ne choisissent pas leur équipe selon le niveau d'habiiae, mais selon leur image corporele, 

c'est-à-dire si eles sont beUes et populaires. Une jeune femme explique: 

participante A] Oui, mais ils choisissaient une plus belle fille. participante 
BI Oui, qa aussi, non mais comme, elle est pas b o ~ e  mais eue est belle! 

6 -es d'évilurtion io-lq. La demière catégorie de facteurs 

d'abandon se rapporte aux methodes d'évaluation utilisées dans les cours d'éducation 

physique. Cette catégorie ne regroupe en f i t  qu'un facteur et c'est celui de l'accent placé 

sur la pdonnance sportive comme critère d'évaluation. Quelques jeunes femmes pensent 

pue les méthodes d'évaluation devraient être basées sur l'effort et la participation plutôt 

que de favoriser l'étudiant ou l'étudiante ayant des habiletés sportives supérieures. En 

d'autres mots, les Ovaluations devraient être individualisées. Ces sentiments sont 

explicites dans les extraits suivants: 

Je crois qu'as devraient baser leur, pas leur pointage, mais cornme leurs 
marques sur l'effort de la pasonne. C'est pas ça qu'ils font, ils font ça juste 
RU la technique, ((of wurse~ les ((jockm ait autres font cent pi nous autres 
on est juste la en train de hllu 75. 

Un exemple de ça qu'ils disent au badminton. . . On fisait comme un 
tournoi, la pasonne qui arrivait Ir première de la classe avait cent sur son 
baàrninton . . . ça valait comme 80 pour 100 de ta note je m i s  pi Pautre 20 
pour 100 c'était ia technique. Pi apm ça la p d è r c  persornt avait 80, pi 
la dCU]CIimt avait disons comme, ça descadak Ben si toi tu Cuis une da 



plus basses en dessous ça là.. juste parce que tout le monde d'autre 
apprend mieux que toi, toi tu faisais bas sur ton cours a cause que tout les 
autres étaient meilleurs que toi. C'est pas ta faute ça! 

Oui comme field hockey je suis pas pue, je savais que j'aüais plus pouvoir 
exceller dans d'autres cours comme des cours de sciences pi ça, pi les 
cours d'éducation physique même si ça sonne comme une joke là, comme 
tu es beaucoup notée comme sur tes performances pi ça, ça fiiit que j'allais 
probablement mieux füre dans un cours qui fdait que j'étudie plus, pi 
moins m'amuser la. 

Les LlCments associés ;i un cours d'éàucation physique idCa1 

Lors des entrevues, les participantes ont été invitées à décrire leur cours 

d'éducation physique idéal. En ce qui a trait aux déments associes à un cours d'éducation 

physique idiPI, les jeunes femmes ont le plus souvent fait allusion à des eldments qui se 

rapportent au contenu des cours et à l'atmosphère au sein des cours. La liste complète 

des éléments d'un cours idéal est présentée au tableau 2. 

Pivcrsifl@oo rccme du contenu d a  cooq. Dans la catégorie diversification accrue 

du contenu des cours, cinq facteurs ont ressorti, soit la variCté des apprentissages, les 

activités adaptées aux habiletés, l'apprentissage utile dsns la vie quotidienne, les activités 

favorimt l'équité et le choix de cours aux objectifs diffémts. De ces cinq Cléments, celui 

mentiorné le plus souvent concerne la vari&é des apprentissages à I'intCrieur des cours 

d'éducation physique. Selon la majorité des participantes, les cours d'éûudon physique 

peuvent être plutôt monotones et très pni motivants. 



Tableau 2 

- 

Élement s Nombre de mentions 

Individuelles Groupes 
Diversification accrue du contenu des cours 155 - Varikté des apprentissages 
- Activités adaptées aux habiletés 
- Apprentissages utiles dans la vie quotidienne 
- Activités favorisant l'équité 
- Choix de cours aux objectifs diaérents 

Attitude respectueuses des confréres et consoeur 1 1 1 
de classe 
- Respect des autres 

Considération des questions corporelles 50 
- Hygiène corporelle suite au cours d'éducation 
physique 

- Inconfort lié à la gêne de montrer son corps 
- Sentiment de compétence en sport 

Attitude positive du persoMd enseignant 
- Apprentissage juste et équitable 
- Plus d'attention accordée aux efforts 

Adoption de méthodes d'évaluation équitables 23 - Plusieurs critères 
- Choix des étudiants et étudiantes 

Les participantes suggèrent donc une plus grande variété d'activités. Par exemple, 

une jeune femme confie: 

Tu mas un petit peu de sports pi ditTirentes i&Um.. Plus de diversité là 
c o m m e s i q u e t ' i i m e p a s u n ~ k n ~ v u r p o s d i n b c n j e v r i s p e ~ a u  
cours à cause que j ' a h  pas les sports a cause qu'il n'a pas seulement les 
sports* 

Plusieurs jeunes femmes ont dit se souvenir d'une activité tout à fUt nouveiie qui 

avait été introduite bas lm c b  d'éducation physique. Cette surprise avait totalement 



changé l'atmosphère du cours et avait su piquer leur cwiosite et capter leur intérêt. Ces 

participantes en ont parlé comme un d'événement inoubliable. Ce sentiment est palpable 

dans l'extrait suivant : 

Garde par exemple grade huit, on avait eu OMNIKIN. C'était pas un sport 
de la misère mais, il y en a un qui se mettait d'un bord pi l'autre se mettait 
I'autre bord, c'était différent. On avait joué pour une semaine, dew 
semaines. . . Weil tout le monde était assez excité a cause qu'on avait 
jamais w ç8, on avait jemais fait ça a l'école. Je suis siir que si s'amverait 
[à nouveau] on aurait du fun! 

Selon la majorité des jeunes femmes de l'étude, un cours d'éducation physique 

idéal devrait comprendre une variété d'activités qui plairaient à beaucoup de jeunes et qui, 

en même temps, leur permettrait d'apprendre des choses nouvelles. Certaines 

participantes ont mentionné des activités teiies la danse aérobique, la lutte, le kickboxin& 

la marche, la gymnastique et I'entmanement par circuits. De plus, les jeunes femmes ont 

sugger6 que lorsque la température le permet, des activités de plein air devraient être au 

programme. Plusieurs d'entre elles ont indique qu'on passait beaucoup trop de temps 

edermées dans un gymnase. Par exemple, au lieu de faire du volley-ball dans le gymnase, 

elles ont proposé qu'on y joue dehors sur la pelouse ou sur le sable et pendant l'hiver, 

dans la neige afin d'ainsi augmenter les défis. En plus des activités de plein air, les 

participantes ont mentionné que les professaies et les prof-s d'éducation physique 

devraient voir à 1'0rgmisation de quelques sorties, par exemple, clans un centre de 

conditionnement physique, un temin de tennis, une d e  de quülcs, ou tout simplement 

un parc, pour prendre une marche. 

Moi, je mettrais plus d'activités dehors. Si tu coun, tu cours pas dans le 
gym, on court dehors, tu peux prenâre de l'air. Oui, il y a ça aussi, on 
dinit quand que tu Cs aifadc* 



Pi on devrait pas seulement faire des sports non plus là . . . Ils devraient 
emporter la classe «trainen> ou ben si qui peuvent pas ben lever des 
affaires, faire des «aerobics» des affaires différents . . . Je me rappelle ça 
j'avais aimer ça la gymnastique7 pourquoi qu'on a pas la gymnastique ici? 
Pi la lutte c'était vraiment le fiin! 

Aussi dans un gyns il y a un bout pour toute là  Si tu vas dehors, ben c'est 
comme tu cours dans les bois ou quelque chose. C'est plus intéressant pi je 
suis sûr qu'il y aurait plus de monde qui prendrait l'éducation physique. Pi 
la les cours de volley-ball tu pourrais avoir ubeacb volleyball. 

Selon certaines participantes, les blocs d'activités demient être de plus courte 

durée afin d'incorporer le plus d'activités possible et d'encourager la participation. La 

durée du bloc pourrait varier d o n  l'activité en cours. Par exemple, la danse aerobique 

pourrait durer trois semaines a raison de deux Seances par semaine puis, lors d'une belle 

journée, une partie de basebal1 pourrait être organisée pour la durée d'un seul cours. Elles 

pensent aussi que le cours d'éducation physique devrait toucher l'aspect «santé». Les 

jeunes ont mentionné qu'eues aimeraient que soient incorporées des activités telles que le 

yoga, la méditation et des techniques de relaxation, ainsi que des principes reliés à la santé 

comme, par exemple, la nutrition. 

Il pourrait aussi impliquer la nutrition dedans, comme a la place de faire 
sentir quelqu'un gros s'il saurait cornent manger, comme ça les 
aideraient. 

Un deuxième facteur ressort parmi les éléments relatifs au cours idéal : les 

activités au sein der cours d'éducation physique devraient être adaptées aux nivaux 

d'habileté des jeunes. La majorité des jeunes femmes ont souligné qu'il fudrait modifier 

l'objectif actuel dcs cours d'éducation physique. Selon ces jeunes femmes, un 

environnement hvorisant un apprentissage graduel et au rythme de chacun ou chacune 

serait idM. Les participantes ont indiqué qu'ac~uellanent, on organise les cours en 



prenant pour acquit que tous les étudiants et étudiantes cornaissent déjà la matière, en 

plus de l'avoir maltrisée. Les jeunes femmes confient : 

On a jarnais fiUt ça avant pi la il te d o ~ e  comme de quoi qu'est trop dur 
pour du monde pi c'est correct pour ceux-là qu'ont fiiit des sports toute 
leur vie Y mais ü y a du monde qui ont seulement commencé quand ils ont 
entré dans le gym. 

Un coun ou est-ce que tu pourrais aller à ton propre rythme. Ben moi je 
crois ben c'est ça exactement à ton propre rythme, faut que ça soit un 
sport, un sport comme qui peut se pratiquer individuellement. 

Elles ajoutent ceci sur la question d'opter pour un coun permettant aux étudiants 

et étudiantes de progresser graduellement : 

Ben comme il y aurait encore des sports pi ça ben comme le 
conditio~ement physique comme il y en aurait comme pas au 
commencement là so tu pourrais te pratiquer comme pi là tu 
commencerais. 

Pi là tu penses quinze tours, je peux faire quinze tours so j'ai pas besoin de 
manger «that mucb, tu d v e s  là pi tu vois que c'est plus «tough» que tu 
croyais, c'est pas la même histoire là. Tu sais pas comment ça va te prendre 
longtemps si que tu ne l'a jamais f ~ t .  Tu sais pas comment..quoi 
«expecten) de toi-même. Tu sais pas qu'est ce qu'est l'effort tu as besoin 
de mette la dedans. 

Plusieurs des jeunes femmes semblent aussi être préoccupées par l'utilité des 

notions apprises au sein des cours d'éducation physique. D'après celles-ci, le but ultime 

de I'éâucation physique devrait être de développer l'intérêt et le goût des jeunes pour 

l'activité physique afin que tout ce qu'eils apprennent puisse leur servir dans h vie 

quotidienne. Quelques jeunes hunes se prononcent à ce sujet : 

Si tu apprends de quoi à l'école qu'est-ce que ça vaut que tu l'apprenne pi 
que tu vas pas l'utiîiser, c'est «no usa. Moi j ' b  jouer au voiiey-ôall 
ben..je l'ai appris, mais cumme ça m'a rien vwlu 1a.wrnme je vais pas 
f&e ça plus tard je vais pas jouer au volley-ball. 



Pour atteindre ce nouvel objectü: c'est-à-dire un apprentissage utile dans la vie 

quotidienne, quelques participantes pensent qu'il est important que peu importe l'activité, 

le cours d'éducation physique devrait respecter l'individualité de chaque personne. ii 

devrait donc mare plus d'accent sur l'activité physique ou sportive individuelle au lieu de 

favoriser les sports d'équipe et l'habileté technique. Quelques participantes confient : 

[Quelque chose] qui peut se pratiquer individueiiernent comme je sais pas 
moi, le soccer ça peut pas se pratiquer individuellement, OK tu peux 
«kicken) contre la porte de ton garage mais hi n'a pas de «challenge)) là. 
Après un bout de temps tu vas codtre ousque la baile va aller, pi je sais 
pas moi base-ball tu peux pas faire ça toute seule. 

C'est bon de travailler en équipe, mais maintenant il y a assez d'emphase 
sur l'équipe qu'ils oublient. C'est comme aérobie c'est pas en groupe. Tu 
n'a besoin . . . de cinq personnes pour jouer ça. Volley-ball, Vas-tu 
jouer tout seule toi? Tu es chez-vous des fois tu es tannée tu vas pas 
prendre une baile pi jouer au volley-ball! Tu feres l'aerobie que tu as 
appris ... pi tu as appris que tu pouvais le f ~ r e  tout seule. Pourquoi 
apprendre de quoi que tu vas pas pratiquer ailleurs qu'à l'école? 

Pour diminuer l'accent mis sur le niveau élevé d'habileté, certaines jeunes femmes 

ont proposé d'incorporer des activités &quitables», c'est-à-dire au sein desquelles la 

majorité des participants et participantes commenceraient sur le même plan. Par exemple, 

certaines jeunes femmes ont indiqué : 

Dedans tout le monde serait égale personne sait quoi f&e pi tout le 
monde sera lent pi le monde a m  de la misère à suivre, pi comme on rirait, 
on rirait ensemble et des choses de même. 

Qui font des sports ou quelque chose qui sont à peu près égale comme tu 
te sentbais pas moins qu'un autre. .. Tu es pMilk comme les autres. .. Oui 
comme, moi c'est «right on)! 

Enfin, un d d a  dément conceme le choix des Ctudiantes et étudiants. Selon 

certaines participantes, ü senit idéal d'avoir l'option de plusiain cours d'éducation 

physique aux objectifs âifktnts. Ce choix permettrait iux jews fcmmes de s'iiuaire à 



un coun qui leur convient et dans lequel elles se sentent à l'aise. Selon elles, le cumculum 

et les objectifs des cours optionnels actuels semblent favoriser l'habileté sportive, ce qui 

les rend très peu attrayants pour la majorité des jeunes femmes. Une jeune femme décrit 

une expérience probante à ce sujet : 

Des fois c'est un challenge comme être contre du monde qui sont plus bons 
là, mais comme pas tout le temps à cause, tu es là pi tu es découragée, pi tu 
espéres pour la balle. iîs te la passent jamais. Surtout dans le soccer quand 
il y a un grand champ. Tu es juste là, tu gardes, pi il y a une personne qui a 
tout le temps la balle, c'est tout le temps la même personne, pi tu es là, pi 
tu espères, tu peux rien fiiire, même si que tu cries «aie je suis ouvert, je 
suis ouvert passe moi la balle) ben ils vont rien faire. Iis vont la domer au 
meilleur. 

Après des expériences de ce genre, les jeunes femmes rêvent d'avoir le choix entre 

des coun ayant des objectifs Merents. Trois d'entre elles expliquent : 

II y aurait des classes que ça serait pour des vraiment bons, des vraies 
b o ~ e s  personnes pi des moyennes pi des moins ~ O M ~ S ,  pi la ça serait 
comme il aurait perwnm qui chialerait après les autres pi. 

On dirait qu'ils devraient avoir deux classes. Une c'est plus sport intense, 
pi I'autre c'est plus pour te divertir. le sais pas moi le soccer, pi les 
~aerobicm c'est pas la même affaire, c'est plus flexible pi ça. 

Moi je dis qu'ils devraient foirr des telles classes pour CM qui sont moins 
en forme, pi des classes pour ceux qui sont vraiment en forme, pi ceux qui 
font des sports ou quelque chose. 

. La deuxième 

cateorie de fictculs, l'attitude des confMes et consoeurs de classe comporte un h e u r  

principai. Ce f-cu conme le mpcct d'autrui. Selon les prrticiptcs, w attitude 

positive de la part der wliègucs de c lwe  fivorisaiit une bonne dynuni0que de groupe, 

qui n'existe pas actuellement ui sein des corn d'éducation physique. Les jeunes fknmes 

expiiquent ce qui suit au sujet de t'irnportance d'une attitude positive des confkhes a 



consoeurs de classe : 

Comme vous voulez tous être là, il y a personne qui dit weU ah moi j'aime 
pas ceci, pi celm ça décourage k monde, tu sais la. Oui tout le monde 
aurait toute du fwi, tu aimerais toute ça, il y a personne qui dirait «ah, je 
suis tanne, je veux pas faire cech 

Mais ça ferait pas de sens de voir qu'est-ce que ce monde-là pourrait 
accomplir wme le temps qu'ils ont comme si tout le monde travaillerait 
ensemble, pi de même là comme tout le monde pourrait s'aider comme si 
t'aurais de la misère avec des telles affaires wel  comme l'autre pourrait 
t'aider. II serait comique de voir qu'est-ce que ca ferait? 

Les raisons qui motivent ces jeunes femmes i vaioriser une attitude positive des 

collègues de classe sont reliées aux phénomènes tels que le ridicule, le favoritisme et le 

sexisme. Les, participantes indiquent que les garçons ont tendance a ridiculiser certaines 

jeunes femmes pour leur aspect physique ainsi que leur niveau d'habileté. Les garçons 

s'imaginent qu'ils sont les meilleurs dans les sports. Certaines livrent les commentaires 

suivants : 

II y a des gars qui respectent pas les filles en toute. Il y a des gars ça 
pensent qui ont sorti pi qui sont les plus besux hommes sur la terre, pi ça 
peut «rukm n'importe qui, pi ça peut faire n'importe quoi. J'aime mieux 
aller en quelque part tout seule. Juste des personnes de même, si ceux-là 
veulent être de même, moi je veux pas être avec eux, mais comme des gars 
comme des certains «fkiends» comme pareille comme une aUe «fiend)) ou 
un gars «fiend> ça peut être la même façon pi là c'est «&ght». C'est tout 
le temps les gars là. Tu vas là pi «Ah, elle a peut pas courir à l'est trop 
grosse)). Oui, il y a tout le temps des gars qui sont de même. 

C'est à cause que les gars croient qu'ils sont meilleurs. C'est juste l a i r  
façon de f&e ou quelque chose. Ça dépend quel gars. ils n'aiment pas de 
perdre ou de quoi de même. Les prs idy ...thq stick togethen) là ...so y 
r fient plus à eux que comme nous autres U. 

Les gars quuid qu'on jouait au basket-bail, qwnd que tu choisissais les 
Quipes, ils prenaient toutes les gars en premier quuiman pi U après les 
filles. Quand que tu joues ils te pasaent j d s  Ir W e  i cuus que la d e  
iffue qui veulent f h  c'est gagner eux! Pi ils sont trop comme ((ah les 
filles y peuvent pas jouer cux autres c'est des filies,). C'est comme ils ne 



t'ont jamais vu jouer pi il te disent déjà que tu peux pas jouer. C'est juste 
tu pounais être une des meilleures, meilleure que les gars pi ils te passent 
pas même la balle quasiment. 

Par conséquent, une bonne dynamique de groupe permettrait aux jeunes femmes 

de se sentir à l'aise et plus cornpitente en éducation physique. D'après ces jeunes 

femmes, la modification de l'attitude des garçons au sein des wun swrait régler en partie 

ce problème du manque de respect. Seton quelques participantes, une attitude plus 

positive des jeunes femmes à l'égard de l'éducation physique aiderait aussi à atteindre 

cette dynamique de groupe idéale. 

La eonsid6rition dcr auesïionr c o r w d q .  La troisième catégorie d'éléments 

associés a un cours idéel d'éducation physique regroupe les facteurs qui se rapportent aux 

questions corporelles. Cette catégorie englobe trois facteurs, soit le confort corporel par 

rapport à l'éducation physique, les aspects reliés au corps et finalement la notion des 

habilaes sportives a physiques. Le facteur le plus important et qui e été mentio~e le 

plus souvent concerne les aspects reliés au confort corporel par rappon a l'éducation 

physique. Un premier aspect touche la question des douches. Selon les participantes, le 

temps dont elles disposent après les murs d'éducation physique n'est pas suffisant pour 

leur permettre une toilette acceptable. Les passages d'entrevue suivants illustrent bien ce 

sentiment: 

Pour les filles d'avoir ta propre douche, ça j'aimais «righb) ça mais t'avais 
pas assez de temps. La cloche sonnait pi tu étais encore duis la «showen). 
Tes cheveux dégouttent toute sur ta T-shirt pi, un petit brin plus de temps. 
Mais, puce que ben 1a fidiait comme comprmdre les dgnants ,  hut qui 
frssait leur cours mais comme t'avais comme six minutes I te laver I i  pi 
I'cau était fkoide, t'avais j d s  d'mu chude, c'bit tout le temps &ite 
c'était comme wow! 



Tu devrais avoir beaucoup plus de temps parce que comme c'est vraiment 
pas sanitaire, c'est comme (iright grosm. Quand tu as le gyrn à la un pi 
faut que tu endures la peste jusqu'a la fin la. Pi t'es pas confortable comme 
((whatevem, ils devraient nous donna beaucoup plus de temps, ça serait tu 
seulement dix minutes wow!! Dix minutes de plus ou dix minutes de 
moins. Tu as le temps de te préparer . . . Comme ça fait pas de bon sens 
ben t'arrives en retard à ton cours parce que tu as pas eu le temps qu'est ce 
que tu dis à M. [directeur] (ij'ai pas eu le temps de me laver au gym» 
comme tu te fais punir là. Je sais pas moi. 

Question de temps, plusieurs jeunes femmes apprécieraient une petite période de 

relaxation à la fin des cours d'éducation physique. Eiles confient : 

La plupart du monde étaient tannés, tu étais là pour comment d'heures? 
Une heure et quart pi, le monde était tanné. Ils s'assoyaient pi madame les 
disputait (idla féire ceci pi aller faire celm pi comme ils ont juste, c'est 
juste tannant y devrait avoir comme au moins dix minutes à te reposer ou 
quelque chose avant de retourner en classe. 

Ils devraient avoir un WM cinq, dix minutes avant ça pour te reposer que 
ni puisses prendre ton souffle. Comme tu peux corne relaxer là. Ils 
devraient faire cela après que tu aies fiiit les ((aerobics) ou jouer au soccer.. 
Tout le monde devrait se coucher une demi-heure ou 20 minutes 
(twh4it~e~) pi tu relaxes, tu seras moins énervé quand que t'arrives en 
classe tu n'es pas juste essodllée. [Participant B] C'est pour cela tu 
relaxes tu fàis corrune une période de relaxation, pi la je sais pas tu es 
relaxe tu es revient normale après ton cours. Même quinze..quinre 
minutes, dix minutes ça serait assez. Pi si que tu veux pas prendre ton dix 
minutes pour te relaxer tu pew d e r  te laver ou quelque chose. 

Un deuxième aspect relie au sentiment d'incompétence corporelle concerne l'âge 

et le sexe des professeures et prof- d'éducation physique. Selon quelques 

participantes, elles prCfêrent avoir une femme comme profasare. Par exemple, un 

groupe mentionne : 

Moi je sais pas je semis plus confortable, j'aimemis qui aurait un beau gars 
qui m'eiua$nenit mais en m2me temps c'est comme j 'he  pas que le 
beau gars voit CUI= que je ne peux pas m. Mais comme il n'y a rien de 
mai avec les hommes ni nea. Moi ü y a deux hommes qui m'ont enseigné, 
pi ça rien changd. Je serais plus confortable Y p suait une f-, on 
dinit comme d'une &on ça serait la &ne cbse pour les gars. 



Peut être avoir comme moi j'avais un homme pour enseignant, comme moi 
je dis mettez les deux parce qu'il y a des anaires que toi comme dans tes 
problèmes ben tu vas pas aller à un homme . . . Oui j'ai mes périodes là pi 
comme je me sens vraiment mil je peux vraiment pas courir «y'a righb)! 
Tu sais que si tu vas parler à l'homme, il va te répondre la même f m  que 
la femme, mais c'est juste la femme a plus comme, elle comprend parce que 
elle a été dans ça les hommes ben ils ont pas d'idée ils pensent qui savent 
ce que ça pourrait être! mais ... 

En ce qui concerne l'âge du professeur, deux participantes indiquent qu'eues 

prefërent un professeur plus jeune, mais que celui-ci peut être intimidant pour des jeunes 

femmes, surtout s'il ressemble à Brad Pitt. Elles signalent : 

Qui tu veux qui t'enseignes, OK un jeune homme qu'est «good lookinp 
oubedons un vieux pape qui c'est pas qu'est-ce qui f ~ t  OK. Tu penses si 
je prends le plus vieux je peux lui parkr un petit plus pi il aura moins 
tendance à garder «ah comme whatever elle peut faire ceci)) quand que tu 
gardes le jeune il a presque pas «that m u c b  de différence, y voit que je 
pourrai pas faire mieux que les autres, y croira comme je suis une (doosen 
ou quelque chose so je sais pas. J'aimerais mieux une femme. 

Le deuxième facteur de cette catégorie de facteurs concerne l'inconfort lie a la 

gêne de montrer son corps. L'aspect jugé le plus important par les jeunes femmes est la 

question de l'image corporelle. Certaines des participantes estiment que dans un cours 

idéal d'éducation physique, elles n'auraient pas à être conscientes de l'aspect physique de 

leur corps. Elles pourraient se sentir complètement à l'aise vis-à-vis de leur h g e  

corporelle à l'intérieur du cours d'éducation physique. Cc serait un endroit où elles se 

sentiraient a L'aise de porta des pantalons courts sans avoir à se vêtir de pantalons longs 

dans le but de cacher leur corps. 

Lorsqu'on demande aux jeunes femmes pourquoi elles semblent accorder tant 

d'importance à l'aspect physique de la f m e ,  deux groupes codent : 

[Participante A] Si tu regardes sur k TV, s i  hi gardes dans les magazine, 
c'est pas ça qu'on ressemble! Ils vont pas mettre un portnit de moi li ou 



un portrait de quelqu'un qu'est plus grosse. participante BI Oui, mais ils 
devraient. C'est ça, qu'est-ce que la personne à de moins que Chdy 
Crawford? 

Moi ça m'enrage, tu devrais pas are petite de même pour comme être beau 
ou belle. Comme tu gardes dans les magazines c'est tout ce que c'est des 
petites personnes qui sont ça de grosse, pi toi tu es là pi tu gardes pi tu es 
comme «weU faut tu que soit cette size-là pour que le monde m'accepte 
dans cette société icv) ! 

Que le monde sur le couvert là, il y a plus de monde là que . . . C'est ça qui 
brise toute l'affaire de l'éducation physique. C'est comme mettez des filles 
un petit brin plus grosses pi plus avec, comme pas la petite «miss peflerm 
là. 

Finalement, le dernier facteur inséré sous la catégorie des questions corporelies 

concerne le sentiment de compétence en sport. Selon plusieurs jeunes femmes, il est très 

important de retrouver son estime de soi au sein des cours d'éducation physique. 

Plusieurs jeunes femmes aimeraient mettre fin à ce sentiment d'infériorité ainsi qu'a tout 

cet accent mis sur la forme physique. Selon les participantes, il est possible d'avoir du 

plaisir a d'apprendre même si elles n'excellent pas dans tous les sports. Par exemple: 

Moi j'avais toute aimé ça. Il avait seulement courir autour du gyrn pi ça. 
Autre que ça, les autres sports je sais quoi fke, comme volley-ball pi ça. 
Comme je suis vraiment pas b o ~ e  dans le badminton ben j'airne tp 
pareille. Quand même que je suis vraiment pas borne-là. 

Quelques participantes ont mentionné que la discipline perso~elle joue un rôle 

important dam la réusoite en éducation physique. Dcw d'entre elles expliquent : 

Moi je sais qu'il y a beaucoup de monde qu'ont pas la chince de faire de 
l'activitd physique ou qui n'ont pas vnimcnt l'initiative de juste rller pi le 
&ire tout scule. 

Qu'il y aurait de la disciplin, mais il en a qui peuvent juste pu le f&e là. 
Pi si tu pas pas âipper un ((budic,) ai pcux juste pas, mais tu (diab). OK 
ben fut que tu te disciplines un petit brin, pi tu dis «gardes pousses-toi un 
petit briiu) mis des fois ii y en a qui peuvent juste p. 



Un groupe a mentionné que les jeunes femmes sont très conscientes de la façon 

dont les autres les perçoivent. Elles préfërent se retrouver dans des situations où eiles 

passent inaperçues, évitant ainsi certaines situations embarrassantes. Elles expliquent : 

Je sais pas si c'est ça, mais quand que tu es seulement dans une salle, avec 
juste du monde, c'est plus gênant pi c'est plus comme je sais pas? Quand 
tu es dehors, je sais pas moi? 
Pi là après tout le monde est assis pi il regardait, tout le monde assis pi faut 
que tu cours de nouveau, tu es là tout seule tout le monde te regarde, weil 
non c'est ccalrigb ta! 

Ado~tioa de mhtbodes d w o n  dqyitlblq 9 . En ce qui a trait à la catégorie 

des méthodes d'évaluation, un facteur ressort comme le plus important, soit la nécessité 

d'utiliser plusieurs critères d'évaluation. D'après plusieurs participantes, l'évaluation 

devrait être adaptée a l'étudiant et l'étudiante, selon son niveau d'habileté, sa condition 

physique, etc. 

C'est comme parce que tu sais que tu vas f ~ r e  bas, parce que tu n'as 
jamais couru, les autres qu'ont couni y font plus haut, oui c'en OK ben ça 
dépend de ton habileté. 

Dans le volley-bail follait qu'on fwse un tel montant de touches pi des 
manchettes pi faut pas qu'elle touche B terre. Pi comme je veux dire c'est 
pas tout le monde qui peut faire ça. J'ai joué au volley-bail pour un bout 
de temps pi je peux pas même en fün Y. Même les tests Cooper, c'est . . . 
comment 28 tours dans comment longtemps, ben y'en a qui l'ont f9it, mais 
ils ont pas couni si vite, ça leur a tout pris panille. C'est pas à cause qu'ils 
n'ont pas d'habiietés physiques ou comme.. . pi comme les évaiuations c'est 
pas leur faute. 

En ce qui concerne ks cntém d'évaluation, l'effort devrait constituer un critère, h 

participation, un autre Yasi que sur l'amélioration des étudiants a hdiantes. Ce 

sentiment ressort dans les énoncés suivants : 

Pi comme ils mgdent au début du coun pi I la fin, pour voir si qu'a y a 
une diffiérence pour l'rmélioratio~~, ii y a comme tu sais essayer de se 
surpasstr pi, tu mis comm ceux-là qui font seulement Ir théorie comme ils 



ont pas de choix il faut qu'il y ait de la théorie. Ceux-là qui veulent prendre 
le cours y veulent aimer ça pi y vont essayer de U r e  un effort comme ce 
baser là-dessus. Il y a toujours du monde qui seront meilleurs que nous 
autres, mais il y a toujours une chance. 

Ça devrait juste être l'effort on va dire que tu Us le test Cooper tu peux 
fain cinq tours, c'est tout ce que tu peux faire, c'est tout ce que tu peux 
f&e. Comme garde Michelle pi ça. C'est tu pas toi qu'après ça tu as 
évanouie? Ça prouve juste là que garde eue essaye. Elle est peut être 
Bmvk la d d è r e  mais si qu'elle a évanoui ça veut dire qu'elle a fàit de 
quoi. 

Ben j'évahierais seulement pi je eprderais qui qui essaye, si j'ai essayé 
cinquante fois pi je l'ai pas eu ça veut due tu l'as pas eu, mais au moins tu 
as essayé là. . . tu peux seulement être stupide «so mucb, tu peux due si 
quelqu'un essaye ou pas là. Comme si je suis là pi weU madame je peux 
pas là. Pi tu es toute «into it)) ben comme, c'est l'effort qui devrait 
compter. 

Finalement, un groupe en particulier pense que le manque de respect devrait 

constituer un critère d'évaluation, c'est-à-dire que les participantes et participants en 

éducation physique pourraient être pénalisés des attitudes et des actions nuisibles aux 

autres. Le groupe explique : 

Je matrais des règlements. Si qu'il y aurait quelqu'un qui disputerait ou 
qui f-t quelque chose, il devrait sortir de la classe ou je sais pas moi. 
Comme si que tu aurais comme plus que cinq crochets, tu te f h s  sortir. 

Deux groupes ont mentionné que les Ctudiants et étudiantes devraient avoir un 

choix dans le type d'évaluation qu'ils doivent subu. Ce sentiment ressort dans les extraits 

suivants : 

C'est trop comme obtigeant, fut tu le fmscs ou sinon tu as zéro, tu n'a 
p u  le ch& Tu aurais le choix de pas e t  ça w de quoi d'autres, comme 
je sais pas, tu aurais toutes des dinirentes afflaites pas seulement le rocca 
pi basket-baü pi ça la. 

Pour les tests, c'est toi qui devrait pouvoir deder ce que tu peux fwe. 
Quand qu'on avait f ~ t  le tour du gym ka c'&ait un test so c'est pas 
comme si que tu pouvais étudier pi ià fPrr une note. Tu sais que tu peux 



pas courir, pourquoi que tu devrais être pénalisé pour ta note à cause que 
tu es un petit peu «out of shapo). Moi j'ai jamais compris ça? C'est 
comme parce pue tu sais que tu vas faire bas, parce que tu n'as jamais 
couni, les autres qu'ont couru ils font haut. Oui c'est OK ben ga dépend 
de ton habileté. 

ttitude wsitive du nenonad -an€. La question de l'attitude des 

enseignantes et enseignants de l'éducation physique a été évoqué plusieurs fois par les 

jeunes femmes. Seion Les participantes. il serait important de mettre fin au climat de 

favoritisme et de sexisme. En d'autres mots, tout le monde à l'intérieur du wun 

d'éducation physique mérite un apprentissage juste et équitable. Quelques jeunes femmes 

confient : 

Je sais pas on dirait si que l'enseignant choisit quelqu'un, disons que c'est 
le badminton, pi il choisit quelqu'un de la badminton «team pour faire des 
démonstrations. Après quand que tu joues contre eux, tu sais que tu n'a 
pas de chance so tu n'essayes pas. J'aimerais qu'ils pourraient juste choisir 
n'importe qui qui ferait la démonstration quand même qu'il n'est pas le 
meilleur. Oubedon quelqu'un qui a de la misère qui I'encouragent ((ah c'est 
OK tu vas le faw> comme la y font pas vraiment ça  

Les enseignants croient plus dans les gars que les filles. Quand qu'on faisait 
des affaires, corne des sports. c'est comme: «Veux-tu montrer un 
exemple de ce drül ici))? II choisissait un gars pi c'est tout le temps le plus 
bon. C'est pas quelqu'un qui sait pas qu'est-ce qui fait. 

Finaiement, certaines participantes ont expliqué que dans leur cours idéal, les 

professeures a professeurs m éducation physique seraient beaucoup plus attentifs et 

attentives uuc e6orts des étudiants et étudiantes. Cet aspect ressort duis l'extrait suivant : 

Mais moi une affaire que j'ai trouvé comme toute le long de l'année, je me 
forçais. comme je hisais l'effort conmie je me sentais mai, pi je pensais 
well aussi ben que j'essiye d'augmenter ma note. J'ai bien hit ben dans a 
temps là je me suis sentie c d f  conscioum comme je mangeais pu OK. 
C'est pas juste à cause du gym, mris k llym avait beaucoup I fün. pi 
j'avais honte d ' d u  au gym pi j'ai maigri de cinquante lMcs duu le quatre 
mois-là a ~ l l l ~  que je mangeais plus pi que je bisais y A la fin de 
l'année mon ensc1*g~nt m'a dit ((bravo Manon, t'as Ça m'a juste 



fat sentir drôle, comme OK, toute l'année je me forçais, la seule affaire qui 
la fait s'en apercevoir (( hey elle a maigri», . . . Oui, comme je dis pas que 
c'est pas un bon enseignant c'est juste cette fois-la m'avais fait de quoi 
comme juste à la fin. Il m'a jamais insulté. Il m'a jamais dit tu fais pas une 
bonne job, rien mais il a jamais rien dit jusqu'à la fin «ah Manon j'ai vu que 
t'avais fait un effort), j'étais maigre. 

En plus, les enseignantes a enseignants devraient jouer un plus grand rôle au 

niveau du manque de respect a l'intérieur des cours et un rôle moins important lorsque 

vient le temps de diviser les jeunes en équipe. Par exemple : 

C'est juste que l'affaire que quand qu'ils disent comme OK deux 
capitaines, well OK pigez vos équipes, so là tu vois ceux-là qui sont jamais 
piges, pi c'est toi tu es la demière personne. Comment que tu te sens le 
lendemain? T'es pas comme q e s  l'éducation physique)) là. Tu penses «j7ai 
été pigée la demiere qu'est-ce que je vais me faire piger aujourd'hui))! Je 
vais tu me faire piger en toute? 

Ça que je trouve de mauvais dans les enseignants c'est qu'ils aident pas à 
améliorer ça-. comme y se moquent pas de toi ou rien, mais ils ne disent 
pas comme «a ben passe donc la balle à elie)). Tu peux pas venir meilleure 
si tu n'as jamais la balle. Je peux devenir meilleure à rester debout. 

Ben c'est pas tout le temps vu ça par le professeur de quoi de même quand 
c'est fait. Si que je dirais comme si qu'il y aurait pbieurs personnes qui 
iraient parler à l'enseignante pi qu'ils y diraient que telle personne se 
moque de toi . . . pi qui le fiiit comme cinq, six fois mais la faut que tu 
fasses quelque chose. 

Les facteurs de Mntégration des cours d'éducation physique 

La présente d o n  de ce chapitre fait état les û*eurs qui Muenceraient les 

jeunes fcmmes à réintégrer les cours d'éducation physique. Ces fimeurs sont répartis en 

six catégories de facteurs. Les participantes ont k plus souvent f ~ t  dusion à des fimeurs 

qui se rapportent au contenu des cours. Le tableau 3 fournit la liste complète des tàcteurs 

a l'irnportancc dative de chaque faeur. 



Tableau 3 

acteun de dintkmtion d a  coun d'éducation ~hvsiau( 

Facteurs Nombre de mentions 

Individuelles Groupes 
- - --- - -  

1. Diversification accrue du contenu des cours 
- Accent sur la vie active et la santé 
- Choix de cours aux objectifs différents 
- Réalisation de leur cours idéal 

2. Attitude positive du perso~el enseignant 10 
- Attitude positive des professeum et professeurs 
- B o ~ e s  techniques d'enseignement 
- Personnel enseignant jeune 

3. Attribution d'une plus grande importance à 
l'éducation physique 
- Cours optionnel 
- Cours obligatoire 

4. Considération des questions corporelles 
- Sentiment de compétence en spon 
- Sentiment de compétence corporelle 

5 .  Adoption de méthodes d'évaluation équitables 6 
- Moins d'accent sur la paformance 
- Plusieurs critères 

6. Attitude respectueuse des confières et consaun 2 

de classe- 

. Le f~~ teu r  principai qui inciterait 

les jeunes femms à se réùiscrire a un cours d'Cducuion physique semble être d i 6  au 

contenu plus varié des cours. Le facteur jug6 le plus important est celui de la réorientation 

du curriculum actuel d'éducation physique vers La snnté. Enfin, la mtjorité des jeunes 

f m e s  retourneraient dans te cours si celui-ci ofbit une vananité d'activités nouveUes 



mettant l'accent sur la vie active a la santé plutôt que sur les aspects de compétition et de 

la technique. 

En premier lieu, les jeunes filles recornmondent qu'on ofne une variété d'activités 

physiques et sportives teiles que la danse aerobique, la natation, les activités de plein air 

(vélo, randonnk, marche), la lutte, le curüng, la gymnastique pour n'en nommer que 

quelques-unes. Cela mettrait fin à la répétition de sports pue les jeunes voient année après 

année. Une jeune fiile mentionne : ((Si qu'il y aurait eu toutes ces différentes affaires 

j'aurais é1é pour sûr!». Ce désir en arident dans les extraits suivants: 

Des «aerobics» ou aller ((rollerbladen) apprendre différents sports comme. 
Surt~ut à Shéàiac on a un gym, pi on a des pistes cyclables. On pourrait 
même alla prendre une marche pi ça, «anything». . . Ta première sortie ils 
vont pas dire jog tout le tour de Shédiac tout de suite ben tu vas jogger un 
petit peu à la fois. 

. . . ou quelque chose juste de nouveau là comme je me rappeUe a la petite 
école on avait fait de la lutte. . . comme c'est différent' mais j'ai aime ça 
quand même que j'étais vraiment pas bonne là comme tu sais je veux dire là 
comme ((field hockm ça parait intéressant comme à jouer à cela, comme 
«curling» pi je sais pas quoi d'autre là? 

Si tu as pas comme tout le temps les mêmes activités que tu füs depuis 4e 
année comme handball, basket-ball, volley-ball pi badminton, tu as comme 
d'autres sports de comme d'autres pays ou autres affaires.. 

Les activités physiques a sportives, en particulier, seront initiaiement choisies par 

les participants et participantes du corn d'éducation physique. Selon une jeune fimune, 

les étudiants et étudiantes devraient non seulement avoir leur mot à dire dans le choix des 

activités, mais ~ensembIe du cumcukim devrait être créé par les étudiants et pour les 

étudiants. E1Ie expiique : 

Moi je crois que j'wnU pris le gym si qu'il aurait plus de comme de 
d h k h g ~  qu'aurait étC làdodans comme, c'est qui qui uit les 
programmes? Dcs aâuhes de comme quarante quelques années, comme ga 



devrait être plus les jeunes, parce qu'ils savent qu'est-ce qui veulent. Parce 
que eux autres c'est leur job pi ils ont pas de choix comme y pensent, 
comme je crois qui se mettent pas dans la place des jeunes so je sais pas? 
Ça serait miew si ça serait comme un programme (twritten by students for 
studentw 

Une deuxième modiication a apporter consisterait à diminuer l'accent sur la 

compétition ainsi que sur la technique afin de pouvoir placer plus d'importance sur la vie 

active et la sant6. Selon les jeunes femmes, cet accent leur permettrait d'amdiioter 

certains aspects santé, telles que leur condition physique et leurs habitudes alimentaires. 

Plus important encore, ces changements permettraient de diminuer l'accent sur la 

normaiisation des habiletés en prenant en considération les besoins individuels de chaque 

étudiante a étudiant. En d'autres mots, le cours serait adapte à l'étudiante ou à l'étudiant 

a non à l'ensemble du groupe. Une autre condition a leur retour serait de rendre 

accessible différents cours d'éducation physique pour permettre aux étudiantes et 

étudiants de faire leur choix. Les jeunes femmes doment l'exemple d'un cours spécialise 

pour les personnes qui pensent faire carrière dans le domaine de l'éducation physique et un 

ou deux autres cours de niveaux dinérents. Un groupe émet cene suggestion : 

[Participante A] î i  pourrait peut être avoir un cours de gym plus spécialisé 
pour le monde qui veulent alkr en éducation physique plus tard. Ou te 
donner k chok Tu sais un cours que si tu vauc te diriger dans ça. Parce 
que je sais que moi je fis un cours de physique i l'école, mais je vaut pas 
alkr en physique plus wd. J'aime quand même la matière c'est comme 
gym qu'on Ut le corn ici pour k monde qui sont profhoanel dans le 
sport pi qui veulent aller en éducation physique. (Participante BI Oui ils 
dmrient en hire peut être des niveaux moins élevés. Le monde comw 
les t<jockw là qui sont vniment Mument boas &mi le sport iraient dans 
ctux-IB qui sont spéciaiisds. Peut être le monde qui sont juste U pour fün 
leur pratique ou quoi que cc soit. Là si tu veux iIla a éducation physique 
à I'uaivCfSift ü y uurai! un coun pour ça. E u  autres UUOient toute la 
théorie. Le mte bu monde on n'a pas bcsoin de la tbéonc. Rsprde le 
corn de c<nnt aidt, il pourrait du plus dans la thbrie à fond la plus d m s  
les sports pi le monde ùmarit mieux ça pi m m  CH- Ies équipes. 



Pi l'autre cours ça pourrait juste être le monde qu'aime ça mais qui veut 
pas faire une carrière dans les sports. 

Le troisième facteur de cette catégorie est relié au cours idéal. Trois groupes ont 

mentionné qu'ils retourneraient dans un coun d'éducation physique si le coun offert était 

le cours idéal décrit pendant l'entrevue. Une jeune femme explique: 

Oui là j'irais, parce que c'est tout ça qu'on a décide pi c'est juste moi dans 
mon idée c'est meiiieur de même. 

ttitude weitive du amonnd c m .  La deuxième catégorie, intitulée 

((attitude positive du persorinel enseignant)) comporte trois facteurs, soit l'attitude des 

professeures a professeurs, les techniques d'enseignement et finalement l'âge des 

professeurs. Le facteur jugé le plus important dans cette catégorie est relié à l'attitude des 

professeures et professeurs. Selon les participantes, l'attitude des professeures et 

professeurs laisse transparaître deux composantes principales: soit le favoritisme et le 

sarisme. Cependant, une jeune femme parmi l'ensemble souligne qu'il est I'important 

pour le professeur ou professauz d'avoir un bon sens de l'humour afin de créer une 

atmosphère où les étudiantes et ks étudiants peuvent se divertir dans une certaine limite. 

Un qui itjoke arounb parce que moi comme surtout au gym j'aime 
quelqu'un que tu peux t'rfolier comme tu fais le sport en même temps que 
tu t'dolles, tu as du ftn c'est sûr que tu as du fùn! 

Les jeunes femmes ont o b m 6  que certains enwggnants &ou certaines 

enseignantes hvorismt la Clèves ayant de mcillcures MiletCs sportives. Par conséquent, 

I9eaSagnante ou l'enseignant dewrit toujours choisir une pasonne différente chaque fois 

qu'a est question de hire une démonstration. Par exemple: 

Je comprends que c'est bon d'avoir me ddmonstntion d'un Clève bai c'est 
tout le temps le mane, c'ai celui-li qu'est bon, qu'est boa duis ça celui-Ià 
qu'est bon dans ceci. ils devraient tout le temps les chmga. C'est tout le 



temps les mêmes. Je comprends que tu fais une démonstration faut que tu 
la fasses comme il faut pour que le monde sache qu'est-ce que tu f ~ s .  . 
Quand même que ça serait des personnes qui sauraient pas, au moins 
comme tu pourrais voir, ça serait moins comme intimidant. 

La deuxième composante de l'attitude des enseignantes et enseignants est reiié à la 

question de sexisme. Selon certaines participantes il fwdrait respecter la mixité à tous les 

niveaux du cours, c'est-à-dire qu'il ne faut pas séparer les garçons des fiîles dans le but 

d'abaisser celles-ci. L'une des jeum femmes m'a confie : 

Moi je sais quand j'étais a la petite école, j'étais dans la 7e année, j'avais un 
enseignant je l'aimais pas, comme je l'aimais vraiment pas parce qui fiiissit 
les fiiles jouer avec les filles a les gars jouer avec les gars. Le gyrn était 
divisé en deux, ça faisait juste pas de sens. Il passait tout le temps sur le 
bord ,des gars, pi nous autres ont était juste la pi c'était awhateven). Pi 
j ' d s  vraiment pas le gym a cause de ça. Pi là après ça j'ai eu un autre 
enseignant comme en 8e année pi y faisait pas ça. 

Un autre facteur soulevé par les participantes concerne les techniques 

d'enseignement des professeures a professeurs. Les jeunes femmes pensent que les 

enseignantes et les enseignants d'éducation physique accordent beaucoup trop 

d'importance au perfectionnement des techniques a des habiletés sportives. 

Faudrait qu'ils mettraient l'emphase sur dire que tu n'as besoin d'être des 
«PCOO» pour ailer [en éducation physique] à cause peu importe qui prend le 
gym, c'est cew qui sont les meilleurs comme. 

((Reste dans ta position well garde pour ceci», si qu'ils diraient juste «va là 
grouille tob, ben tu viens a t'apprendre. Tu jprdes qu'est-ce que les autres 
font pi comme tu n'as pas ksoin de penser «ah ben peut etn que je fus 
ceci, fuit que je garde quand ce que je tiens ma raquette fàut que j'envoie 
ça de même, le pied ici en avam comme je mis fwt que tu apprennes pi 
ça bai comme tu es juste comme ureîaxt)). C'est pas toute technique, pi là 
tu es toute mêlée. 

Enfin, un demier factcuf a été menti0~6 par un ~roupe  en pUtiCuiier i'iduence 

de l'ige des prokseuins et p r o f w r s .  P u  exemple, aux yeux de a groupe, un jeune 



enseignant ou une jeune enseignante apporte beaucoup plus d'énergie et de motivation 

dans le gymnase qu'une personne ayant plusieurs années d'expérience. 

On dirait qu'un jeune enseignant on dirait qu'il a plus de vie dedans, 
comme je sais pas. Oui comme dépendamment, comme quelqu'un qui y 
enseigne pi y marche partout comme tu vois comme ü est vraiment, comme 
des fois si tu es au gym le matin comme tu es juste là en «shorts» pi tu es 
juste la en train de dormir. 

Attribution d'une ~ l u s  sri  * * ¶a ride iglportanct a i ycatnon ~ b n i -  . . En ce qui 

a trait à la catégorie de l'attribution d'une plus grande importance à l'éducation physique, 

deux facteurs d'importance semblable ressortent. Quelques participantes d'une école 

pensent que le cours d'éducation physique devrait être ajouté dans le répertoire des 

options A pour devenir plus accessible. Une jeune femme de la deuxième école a 

cependant mentionné que si on rendait le coun d'éducation physique obligatoire, les 

jeunes n'auraient tout simplement plus le choix d'y assister, ce qui en retour éliminerait le 

problème actuel que pose la nécessité de faire un choix entre un cours essentiel a le coun 

d'éducation physique. Cependant, une participante d'un avis convaire mentionne d'un ton 

résolu qu'aucune modification ne pourrait la faVe retourner dans un coun d'éducation 

physique. Elle affirme : 

Je sais pas ben qu'est-ce que ça vaut la peine d'der là pi fjiire rire de toi 
comme ai peux en f h  c h u  vous, tu peux fWe du bicycle chez vous pi ça 
fait pareil. Tu n'as pas besoin de pmdre un cours pour füre du gym. 

Cette jeune n'a que des conm~~aires négatifb a propos des cours d'éducation 

physique. À sa yeux, aucun aspect positif n'est assaci6 aux coun d'éducation physique 

actuels. Le cours est tout simplement un endroit où l'on fivonse les perso~cs Miles et 

ridiculise ceîles qui ne le sont pas. 



Consid6rition d a  auestions c o m d e s .  Une autre catégorie de facteurs qui 

inciteraient les jeunes femmes à réintégrer les cours d'éducation physique touche les 

questions corporelles. Deux facteurs d'importance semblable sont ressortis, soit la 

compétence corporelle et la compétence en sport. Quelques participantes affirment par 

exemple qu'elles retourneraient dans le cours si la participation des jeunes femmes 

augmentait, c'est-à-dire si le pourcentage d'inscriptions augmentait. Celles-ci n'aiment 

tout simplement pas la situation minoritaire dans laquelle elles se trouvent lorsque le gros 

de la population est constitue de garçons. Une jeune femme signale : 

Je ne voudrais pas être la seule dans une classe de gars là «sorry»! . . . Ben 
je m'aurais sentie comme le chat noir là, ben j'aurais afeelér que j'aurais 
ccclashem là. Comme au moins deux fiiles. 

Un autre point qui saurait accentuer le confort à l'intérieur de la classe 

constituerait a of% une vaMté d'activités physiques et sportives tout en mettant l'accent 

sur la participation a le plaisir. Selon une jeune femme en particulier, ce n'est pas 

tellement le cours qui doit changer, mais certaines de ses perceptions sur le plan 

psychologique. En d'autres mots, la façon dont elle se perçoit, elle, son corps, ses 

capacités, ainsi que ses habiletés physiques, etc. Le fait d'avoir un peu plus de confiance 

en elle a d'être capable de s'accepter lui permettrait d'être plus i l'aise dans le cours 

d'éducation physique actuel. 

. La cinquième catégorie de 

fictcurs qui contnbudent a la p r h c e  des j a m s  fmnnes en 6ducation physique 

concerne les mtthodes d'évduation h l'hcriew des cours. On retrouve deux fllcteurs 

duis cette cat4gorie, soit l'utüisatîon de plusieurs critères d'évaluation a I'attCnuation de 

L'accent mis air h pafonnunce. Selon quelques participantes, le systtme d'évaluation 



actuel favorise les élèves qui ont le plus d'habiletés sportives. Les évaluations devraient 

être basées sur plusieurs critères, soit la participation, l'effort, ainsi que l'amélioration de 

chaque étudiant et étudiante de la classe. De cette façon, la personne qui participe et 

donne cent pour cent de son effort en sera récompensée, peu importe son niveau 

d'habileté. Deux jeunes femmes signalent : 

Comme marquer sur i7&ort pi I'améiioration au lieu de ... Tu gardes 
comme si vous participez, vous f ~ t e s  un effort pour vous améliorer ben 
comme vous ailu avoir une bonne note. Tu sais ça dépend toute de 
l'attitude parce que c'est pareil comme qu'on a dit tantôt il y a du monde 
qui s'assoit tout le coun pi ils font rien pi il se lève debout quand qu'ils ont 
besoin d'être évalués pi ils font cent. 

Ben tu fsilürais a cause de ça, c'est de même que c'est asteur là. C'est 
vraiment tannant. A cause que tu peux pas vraiment faire haut si tu n'es 
pas bonne parce que tu sais pas comment. Je vais c<flunken) un coun pi 
que j'aurais pu en prendre un autre, pi j'aurais «right» fait haut pi je prends 
gym seulement à cause que t'aimes ça mais tu es pas si bonne pi tu füs 
vraiment bas. 

Abordant le sujet de l'emploi de plusieurs critères d'évaluation, un groupe offre 

une solution plausible aux méthodes d'évaluation: 

Les enseignants devraient évaluer différent . . . . Il aurait peut être wmme 
plusieurs catCgories comme pour évaluer. Si plus que c'est divisé plus que 
tu peux te ramasser des points la pi hi vas peut-être en perdre ici corne 
Phabideté ça vaudnit peut-être un petit brin comme si tu peu jouer le sport 
faut que tu aies un petit brin de points pour ça là. Comme tu peux pas due 
«en bai t'es bom, tu n'as pas nécessairement plus de points qu'un autre, 
mais si que tu sais comment jouer le spon t'aurais conaie je sais pas moi 
peut être 4 sur 5 pi la IyefI?ort mis dans ci et t'aurais uso mucb de point 
pi la participation t'aurais «sa mucb de points. La thCarie t'aurais 
quelques points, le respect. 

Un autre critère d'évduation consistarit i permettre aux Clèves de s'autoival~er~ 

Selon qudques jaws fcmmcs, cette technique saait peut-être un peu plus juste, car il est 

très difticile pour l'enseignante ou l Y d m t  de rnaurrr l'effort que chaque personne a 



donné. Un groupe explique : 

On devrait s'évaluer soi-même là. Un auto-évaluation . . . pi tout le monde 
serait honnête vraiment là que comme tu dis garde si tu as vraiment essayé 
tu te mettrais haut pi si tu n'as pas essaye tu te mettrais bas. La plupart du 
monde est tout le temps, pi on est tout le temps honnête. Si on merite sept 
on mérite sept, si tu mentes cinq. tu te domes cinq.. La madame peut pas 
vraiment dire si qu'on essaye, elle peut dire ben peut-être des fois il y a des 
t e k  personnes que tu peux pas dire si elles essayent . . . Toi tu le sais si tu 
as essayé. 

ttitude nrDectPeur des c- de m. Seulement un facteur est ressorti 

dans cette dernière categone; celui du respect des collègues de classe. Selon les jeunes 

femmes, il est tres important de respecter les personnes qui possèdent moins et même très 

peu d'habiletk en activité physique et sportive, et c'est là un aspect essentiel qui semble 

absent des cours d'éducation physique. L'une des jeunes femmes émet le commentaire 

suivant : 

Mais même les filles te regarde, comme c'est pas de ta fwte comme même 
si quelqu'un est plus gros, comme ü y a du monde qui n'ont pas honte 
comme même si je serais ça de large je pourrais porter des ctshons)) si je 
voudrais, ben il y a du monde qui peut pas accepter que moi j'ai pas honte 
de mon corps. Pi tu vois le monde si quelqu'un est gros pi il ooun ben ils 
vont se moquer. C'est pas encourageant, toi tu es là tu sais que le monde 
se moque, ça va tu t'encourager a prendre d'autre gym ça? 

Récits d'abandon et d'évocation de cours idCd 

J'ai aussi utilisé la technique de Ir rédaction d'histoires pour pmmme aux jeunes 

femmes de s'exprllner divantage. A Ir fm de chque entrevue, je remettais une feuük aux 

jeunes fbmcs pour qu'elles écrivent deux histoires fictivm ou r&Ucs expliquant pourquoi 

elles avaient abandonné k coun ct,dans un deuxième temps ce que compmdnit un cours 

d'éducation physique idéil. Cette technique a plus ou moins bien fonctiom6 (14 &ses 



de récits sur 38). Les jeunes fmunes semblaient considérer la rédaction d'histoires comme 

une technique un peu enfantine. Par exemple, la plupart des textes reçus ne sont pas des 

histoires, mais tout simplement leurs expériences perso~elles qu'eues relatent. Les 

renseignements recueillis des récits ont toutefois conkné les résultats obtenus lors des 

discussion de groupe. L ' d y s e  des récits démontre clairement que les mêmes thèmes 

ressortent dans chaque catégorie. tes principaux facteurs d'abandon sont toujours reliés 

au manque d'importance de l'éducation physique et au contenu insatisfaisant des cours. 

Voici une histoire qui raconte pourquoi une jeune femme avait abandonné les cours 

d'éducation physique: 

Le mois de septembre est arrive et voici k début des classes. Ma première 
amie a L.-J.-R. (Youpee!). J'ai le gym le premier semestre. 
Malheureusement, ce n'était pas comme je l'avais imaginé. Ce cours était 
trop obligeant. Les élèves n'avaient pas de respect pour Ies autres. Je ne 
me sentais pas à ma place. On se moquait de moi ainsi que des autres, car 
nous étions pas des personnes petites. J'ai peut être un peu de gras, mais je 
suis tout de même en forme. Cette expérience m'a totalement découragée. 

Les sentiments des jeunes fanmes sont très paipables dans les récits, même si 

ceux-ci ne sont pas rédigés sous forme d'histoues. L'écrit permet d'immobiliser le temps 

et de mieux comprendre la réalité de ces jeunes fmunes. Par exemple, l'extrait qui suit 

révèle les sentiments de la jeune femme; ils ne peuvent être effacés, car iîs sont exposés en 

noir sur blanc. La participante décrit ses expériences plutôt négatives en éducation 

physique. Eîic co&rme par ses expériences que les cwn d'éducation physique peuvent 

être dévalonsants et embunssrnts pour certaines personnes, surtout d e s  qui ont moins 

d'habiîctés physiques et sportives. II n'y a pas de place dans les corn d'éducation 

physique pour la nonanformité. E k  Ccrit: 



Durant mes années scolaires, j'ai dû faire neuf cours d'éducation physique. 
J'ai reçu plein d'insultes de ceux qu'étaient meilleurs dans le groupe. Je 
suis très fière que j'ai pas besoin de le reprendre parce que je connais mes 
sports et je n'ai pas besoin d'explication et aussi des insultes. Un jour 
j'étais en train de foire mes étirements a madame nous annonce qu'on va 
jouet au soccer toute la période. Alors en prenant deux capitaines, eue 
nous laisse faire. Tout le monde a été choisi avant moi. Je me suis sentie 
un peu mal, car je sais que les élèves ne trouvaient pas que je jouais bien. 

Les principaux éléments associés à un cours idéai sont reliés à l'attitude positive 

des collègues de classe, à la diminution de l'accent mis sur la performance et à l'attitude 

positive du personnel enseignant. Dans la prochaine histoire, une jeune femme décrit son 

cours d'éducation physique idéal comme un endroit où règne le respect d'autrui. Elle 

confie : 

Le mois de septembre est arrivé a voici le début des classes. Ma première 
année à L.-J.-R J'ai le cours de gym au premier semestre. Nous avions le 
choix de faire dinérentes activitb physiques qui nous intéressaient. Nous 
étions évalués sur nos efforts et non nos aptitudes. Le cours était un peu 
exigeant, mais raisonnable. Les gens ne portaient pas attention à ce que tu 
faisais a a ce que tu ressemblais. Que j'ai aimé mon expérience! Je pense 
que je vais reprendre le gym l'année prochaine. 

Une jeune femme souligne l'importance de possCder le même niveau d'habiletés 

que KS confières et wnsoeurs de classe, c'est-à-dire qu'il faut accorder moins 

d'importance à la paformance. Elle écrit: 

Un cours idéai d'éducation physique, pour moi, comprendrait tous des 
jeunes qui sont a mon niveau de capacité sportive. Quand je participerais 
dans les activités, je me sentirais ut* et non de trop ou dans le chemin des 
autres. Le cours xnit  moins exigeant et demanderait seulanait ta 

et ton effort. 

Selon cette jeune tenime, les prof- a p r o f c s ~ ~ ~ l ~  d'éducation physique ont 

tendance à fivonsa les garçons. Elies décrit son cours d'dducation physique idbl: 

Je suis une pasorne très active. II fhut toujours que je bouge, alors 
laissez-moi vous dire que j'airnais ça fwc des activités comme courir, jouer 



au ballon-vollant, basket-ball, n'importe quoi qui fat bouger ton coeur. 
C'est ça que je considère un d'éducation physique idéal. Dans le cours 
d'éducation physique je pense qu'il y a plus d'importance chez les garçons 
que chez les filles. Les garçons sont bien traités. Les professeurs pensent 
qu'ils peuvent tout faire tandis qu'une fille n'a pas le même moyen 
physique. 

Ces extraits révèlent nettement que les jeunes femmes recommandent des 

modifications majeures aux cours d'éducation physique, mais principalement en ce qui 

touche l'atmosphère stéréotypée qui règne a l'intérieur des cours d'éducation physique. 

Validation des résultats 

Puisque l'étude fournit des rtsultats de type quaütatü: j'ai eu recours à la méthode 

du rkit d'une histoire fictive aux fins de la validation des résultats. Cette technique a été 

privilégiée, car eue permet aux participantes de mieux visualiser les resultats, en recréant 

une situation réelle avec des personnages fictifs. Pu conséquent, après une lecture a une 

relecture de l'analyse des résultats, la chercheure a rédigé une histoue fictive. L'histoire 

était représentative des acpériences vécues par la majorité des participantes. 

Une rencontre a été organisée par tüephone avec les jeunes femmes de l'une des 

éwles de l'étude. La rencontre a ai lieu dans l'école vis& pendant l'heure du &mr. La 

majorité des jeunes fémmes contactées turiknt partie du groupe de h deuxième ooliecte 

de données, d e  de septembre 1998. J'ai dû p r o d a  ainsi, car la majorité des jeunes 

femmes de la collecte de mai 1998 ont tcnnin6 leun Ctuder. Eues ne sont donc plus 

présentes dans k d m  acolallc. Une f9is le groupe réuni, j'ai ncont6 l'histoire rCsumrat 

les rtsuluis de l'ahide. Pour f* ressortir encon plus les principaux btcurs, j'ai exposé 

simuhanémcnt les tableaux un, deux et trois de l'hde. Les participantes ont ensuite éte 



invitées à discuter du sujet. 

Lorsque j'ai communiqué les résultats aux participantes de l'étude, celles-ci ont 

confirmé les facteurs définis et leur ordre d'importance. Les jeunes femmes semblaient 

très contentes de cette demière rencontre. Elles semblaient aussi curieuses de connaitre 

les résultats de l'étude. Les résultats prtsentés n'ont pas soulevé de nouveaux éléments de 

discussion. Les jeunes femmes semblaient plutôt timides et moins disposées à la 

discussion que lors des entrevues en petits groupes. Cependant, l'ensemble des jeunes 

femmes étaient d'avis que l'histoire ainsi que les tableaux illustraient très bien leun réalités 

ainsi que leurs sentiments et perceptions à l'égard de I'éducation physique. Elles ont aussi 

apprécié la méthodologie utilisée pour la présentation des résultats. D'après celles-ci 

l'histoire leur a pennis de revivre certaines expériences qu'elles ont vécues au sein des 

cours d'éducation physique. 

Blanche assise à son pupitre 

Je suis assise à mon pupitre dans mon cours de math et j'entends les coups 
de siffla du professeur d'éducation physique. Je me mets donc à penser a 
la discussion qu'on a eue, d e w  autres filles a moi, avec une étudiante de 
I'Universitt d'ûttawa à propos de l'éûucation physique. Même si je trouve 
le cours de math un peu monotone, j'ai choisi ce cours au Leu du cours 
d'&iucation physique parce que j'en ai besoin pour aller à I'univcrsit6. Il 
n'y a tout simplement pas assez de place dans mon horaire pour entrer les 
deux cours! Plus j'y pense, le cours de gyrn n'est pas si pire, mais il est 
vraiment loin d'être pufut. De plus, très souvent je préfêre fure de 
l'activitd physique chez moi. De cette mn, je choils exactement ce que 
je veux birr et je le EUs quand je vaix, a cncore plus important, je ne suis 
pas évaluée sur mon habideté. II n'y 1 pui de pression! Je me souviens en 
naivièmc an&, on avait joué ru mcm et le prof avait choisi d m  
capitaines pour f e  le choii des équipes (pi j'aime pas ça parce que tu te 
s a s  stupide quanâ tu es Ii demière à être choige). k mis pas pourquoi, 
mais ü cboisit toujours les mallain comme crpiuines, et très suuvan se 
sont les gus. En tout cas, on s'est mis i jowr, ben AM! Commcat de fois 
penses-tu que j'ai touché au Mon? Encore de plus, la d e  fois que je l'si 
ai c'est quanâ 1 a rodé  i I'extérieur du c h p  pi j'ai été obligée de courir 



le chercher! À moins de faire partie de l'équipe de soccer (pi encore) les 
gars ont tendance à jouer entre eux autres. Ils ont l'attitude que les filles 
ne peuvent rien faire. De toute façon, qu'est ce qui dit qu'il faut seulement 
fain des sports dans le cours? Les cours devraient être pour tout le 
monde, pas seulement pour cew qui sont bons. Ii faut plus de variété dans 
les cours, on fi& les mêmes sports depuis la quatxième année! Peut-être y 
ajouter plus d'activités de plein au, on est toujours entre quatre murs. Le 
cours d'éducation physique devrait être une place ou l'on apprend 
beaucoup de choses qui nous touchent, nous a notre santé. C'est bew de 
jouer en équipe, mais qu'est ce que tu veux que je fmse avec une équipe, 
lorsque j'aurai une job et peut-être une famille? Ii féut quand même des 
activités individuelles, comme la danse aérobique, la natation, le yoga, la 
marche, le ski de fond. Moi, si j'etak l'enseignante, j'evaluerais 
principalement l'effort et la participation au lieu mettre l'accent la 
performance. Dans le fond, c'est I'effort qui est le plus important. Je 
trouve que ce n'est pas juste de toujours évaluer sur la performance. C'est 
beau pour celui ou celle qui fsit partie de l'équipe de voliey-ball, mais pour 
quelqu'un qui a de la difficulté a qui d o ~ e  quand même son cent pour 
cent, c'est décourageant. Ça me fait penser, il y a beaucoup de manque de 
respect dans les coun d'éàucation physique. Pi c'est surtout les gars (qui 
ont l'attitude d'are meilleur que tout le monde) qui se moquent des 
personnes qui ont plus de diniculté. Donc, qui veut continuer dans un 
coun où tu es pénalisée puce que hi es moins bonne, a ou certaines 
personnes se moquent! Ah et une autre chose, il n'y a rien de plus tannant 
que de sortir du cours d'éducation physique et de ne pas avoir le temps de 
prendre une douche. Us nous donnent comme cinq minutes, pour se 
changer, prendre une douche, s'habiller, se peigner et se maquiller. Wow!! 
C'est pas plaisant d'arriver dans le cours suivant pi tu es assez rouge que 
le monde croit que ni fais de la haute pression! 
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CHAPITRE V 

DISCUSSION 

Cette étude visait principalement à découvrir les facteurs qui motivent les jeunes 

femmes francophones à abando~er les cours d'education physique. L'étude a également 

permis de relever les semiments des jeunes femmes à l'égard de l'activité physique a de 

l'éducation physique, ainsi que de mieux connaître les éléments qu'elles associent à un 

cours d'éducation physique idéal et les facteurs qui les motiveraient à réintégrer les cours 

d'éducation physique. 

Les participantes à l'étude ont souligné l'importance de l'éducation physique et 

son lien avec une bonne santé. EUes étaient néanmoins d'avis que plusieurs modifications 

doivent être apportées au curriculum actuel de l'éducation physique. Aux yeux des jeunes 

femmes, l'éducation physique est un cours où elles apprennent certains principes de base 

relies au conditio~ement physique et à certains sports. Plusieurs jeunes femmes sont 

d'avis que l'éducation physique devrait avant tout viser l'apprentissage des notions qui 

leur pennettront d'avoir un mode de vie actif a sain. 

En plus d a  perceptions positives de cc qu'est l'éducation physique, les jeunes 

femmes ont Cgrlamrt dirailé de leurs perceptions de I'activit6 physique. A cet effkt, les 

jeunes femmes se montrent convaincues des biarhits de l'activité physique, tant sur le plan 

psychologique que sur le plan physique. Sdoa fa jaws femnres, l'activité physique est 

un outil qui leur permet de miintenir une bonne santé et d'être bien dans l a i r  peau. 
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Toutes les participantes affirment être actives en dehors de I'éwle. Par conséquent, il est 

clair que le problème ne se situe pas du côte de l'attitude des jeunes femmes a l'égard de 

l'activité physique ni du côte des objectifs généraux de l'éducation physique. Les résultats 

obtenus sont comparables a ceux des études de Browne (1992) et de Daliaire a Rail 

(19%)' qui avaient eues aussi relevé une attitude favorable des jeunes femmes par rappori 

d l'activité physique en général. 

Selon les jeunes femmes qui ont participé à l'étude, les six catégories de facteurs 

d'abandon sont, dans leur ordre d'importance: 1) le manque d'importance de l'éducation 

physique, 2) le contenu insatisfaisant des coun, 3) le manque de considération pour 

maines qu&ions corporelles, 4) l'attitude négative du personnel enseignant, 5) les 

attitudes meprisantes des garçons dans le coun a 6) les méthodes d'évaluation 

inéquitables. Les facteurs de réintégration à un cours d'éducation physique sont. en ordre 

d'importance: 1) une diversification accrue du contenu des cours, 2) l'attitude positive du 

personnel enseignant, 3) l'attribution d'une plus grande importance à l'éâucation 

physique, 4) la considdration des questions wrporellq 5) l'adoption de méthodes 

d7&duation équitables et 6) une attitude respectueuse des confières et consaurs de 

classe. On peut, en comparant les deux séries de facteurs, remarqua que les facteurs qui 

poussent à I'aôandon sont exactement contraires aux fmcurs qui motiveraient les jeunes 

femmes à riintégrer les cours d'éducation physique. Il est important de nota que 

l'importance de I'éâucation physique a le contenu des corn sont deux catégories de 

facteurs clasdcs parmi les trois catégories les plus déterminantes de l'abandon a de la 

réintégration. 
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hisqu'il s'agissait d'une première étude auprès des facteurs d'abandon chez les 

jeunes femmes francophones, il n'existe aucune documentation antérieure qui puisse 

appuyer les résultats. Cependant, plusieurs éléments peuvent être retrouvés dans l'étude 

de Dailaire et Rail (1996). En comparant les résultats de cette étude aux études 

anglophones, plusieurs patrons de facteurs semblables sont ressonis. En effet, d g r é  

certaines spécificités culturelles et précarités financières de  certains districts scolaires, il 

semblerait que les expériences vécues par les jeunes famms en éducation physique se 

ressemblent. 

Les confiits d'horaire a l'importance des autres cours sont des facteurs qui ont 

déjà étC signales dans les études canadiennes (e.g., Baker et al., 1982; Butcher, 1976; Earl 

a Stennett, 1983) de même que dans l'étude australienne de Browne (1992). il semble 

que la majorité des jeunes femmes ne considérent pas l'éducation phynque comme un 

domaine important pour leur futur. Cette faible importance accordée à l'éducation 

physique par les jeunes femmes de l'étude semble être reliie i autre chose que les conflits 

d'horaire. En effet' si l'abandon de I'éâucation physique était véritablement le résultat 

d'un conflit d'horaire, ce facteur aurait été classé au premier rang panni les facteurs 

motivant un retour à l'éducation physique. Or k facteur ne se range qu'au troisième rang 

et seulement quatre groupes l'ont mentionné. 

En ce qui concerne le contenu des cours, ü n'est pas surprenant que a facteur 

figure parmi ks facteurs déterminants, car les jeunes fcmmts ont avoue fiin de l'activité 

physique en dehors des heures de cluse. Par condquent, il wmbk que l'activité physique 

en soi soit donde, mais que les cours d'éducation physique ne k soient pas. Le message 

des jeunes femmes est plut& évident : k contenu des murs est insatifisurt. On met trop 
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l'accent sur les sports traditionnels, sur la technique a sur la compétition et on maintient 

trop de rigidité dans les cours. Ces facteurs se comparent a ceux relevés dans les études 

de Butcher (1976). Browne (1992) et Dallain a Rail (1996). Pourquoi la compétition 

est-eile omniprésente a l'intérieur des cours d'éducation physique a pourquoi la majorité 

des jeunes femmes préféferaient-elles diminuer la compétition? Selon Knoppers (1988), le 

contenu a les objectifs du cuniculum ai éducation physique ont été congis pour des 

garçons qui ont des habiletés supérieures et qui valorisent la compétition. Ce contenu 

n'est pas adapté aux besoins des jeunes femmes a plusieurs d'entre eues ne voient pas de 

continuité entre les habiletés acquises en éducation physique et leur vie d'adulte (Hall et 

Richardson, '1983; Leaman, 1986; Talbot, 1986). Pour certaines, cet accent sur la 

compétition peut devenir problématique, car elles valorisent les Iiens interpersonnels avec 

leurs confiàes et consaun de classe et la compétition risque de rompre certains de ces 

Iiens (Güügan, 1982; Shakeshrft, 1986). Selon ks participantes de la présente étude, le 

cours d'éducation physique ne présente qu'une simple répétition, année après année. 

L'accent est mis sur la technique a la compétition, a qui laisse très peu de place à la 

variété et aux activités nouvelles. Les cours d'éducation physique sont donc monotones et 

très peu attrayants pour la majorité des jeunes femmes. Les bMts de Baker et al. (1982), 

Butcher (1976)' DiIIaire a Rail (19%)' Earl et Stmet t  (1983). Humbert (1995) et 

Knoppers (1988) confinnent l'idée que les élèves trouvent le contenu des cours en 

éducation physique insatishisant. D'après Eastman et al. (1992)' k désintérêt a l'égard 

des cours d'éducation physique provient du füt que les jeunes ne valorisent pas les 

activitis pnvilégih, paraUd1ernent i a que semble &der Ir présente étude. Les 

participantes de L'étude mentionnent qu'elles apptaci*craient être consultaS sur le choix 
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des activités réalisées pendant les cours d'éducation physique et prendre port à la 

planification du cumculum d'éducation physique. Selon elles, les cours d'éducation 

physique devraient être axées sur une approche plus holistique touchant le mode de vie 

actif et la santé. Plusieurs auteurs a auteures (e.g., Dallaire et Rail, 1996; Sallis et al., 

1991) ont effecné les mêmes constatations auprès de leurs échantillons: les cours 

d'éducation physique ont tendance à être reliés aux sports plutôt qu'a la santé. 

La catégorie de facteurs relies aux questions corporeltes semble assez importante 

aux yeux des participantes, puisqu'elle s'est classée au troisième rang des facteurs 

d'abandon et au quatrième rang des facteurs de réintégration. Dans les deux cas, le 

facteur premier a été celui des sentiments de compétence corporelle au sein des cours 

d'éducation physique. Plusieurs jeunes fanmes ont avoue qu'elles se sentaient mal à l'aise 

au sein des cours d'éducation physique parce qu'elles se sentaient peu compétentes, d'une 

part et, constamment surveillées et jugées par leurs confières et consoeurs d'autre part. 

Les études de Brome (1992)' Kudelka (1986) et Macimosh (1978) signalent aussi ces 

éléments comme facteurs d'abandon chez certaines jeunes femmes. Ces dernières 

perçoivent les cours d'éducation physique comme un endroit oii seulement les personnes 

ayant des haôilctts supériaues peuvent participer et réussu. Les résultats de l'étude de 

H u m h  (1995) font également état du fàit que les jeunes fmmes font souvent 

l'expinence d'un environnement au sein duquel cila se sentent ridiculisées, embarrassées 

a où elles ont des occasl*ons ümit&s de participation.. Ces sentiments d'incompctence 

sont par ailleurs intimement reMs uat currir?ull. Selon Kaoppm (1988)' au lieu de fürr 

la ceconstniction complète des aimail. à l'arrivée des jniac~ f~lllltles dans ks cours 

d'éducation physique, dans la d a d m e  moi& du ZOième siècle, les cumCcula n'ont subit 
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que quelques rnodincations. Par conséquent, les jeunes femmes ont fait leur entrée dans 

un environnement éducatif ou l'hégémonie masculine a continue à se reproduire et se 

légitimer. 

Une autre question corporelle d'importance a &é soulevée : ceUe de l'hygiène 

personnelle nécessaire a la suite du wun d'éducation physique. Selon les jeunes femmes, 

la période de temps accordée pour prmdre une douche est beaucoup trop brève et en 

l'absence de douche, elles doivent retourner en classe essoufflées et en sueur. Dans 

I'étude de Browne (1992) auprès des jeunes femmes australiennes, un autre facteur nuit a 

la participation des jeunes femmes à l'éducation physique : l'inconfort corporel ressenti 

lorsque les jeunes fmvnes retournent en classe sans avoir eu le temps de prendre une 

douche. Les cours d'éducation physique exigent des efforts physiques, par conséquent, la 

majorité des jeunes transpirent et veulent avoir le temps, après le cours, de veiller à leur 

hygiène personnelle. L'adolescence est une période pendant laquelle les jeunes fmunes 

sont très conscientes de leur corps et l'hygiène corporeile occupe une place particulière. 

Cette dimension corporelle est aussi reliée à d'autres points. Par exemple, quelques jeunes 

femmes ont avoué se sentir mal à l'aise dans un cours d'éducation physique à cause de 

l'aspect de leur corps. Elles expiiqumt qu'elles se sentent embarrassées par leur 

développement corporel. Raithel (1987) signale que la maniration physique précoce! ou 

tardive était une barrière à la participation des jeunes femmes à I'activitC physique. La 

perception du regard des autres, semble avoir un S e t  sur le niveau de confort. Quelques 

jeunes fcmmes ont même confit que dans ceflaines situations, enes pSiraient se 

retrouva dins une classe compos& uniquement de fines. Pdi lement,  dans I'hde de 

Humbert (1995), les jaim femmes avaient mentionn6 que la présence des garçons ne leur 
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permettait pas de relaxer et d'être elles-mêmes. Certaines jeunes femmes ont même dit 

que la présence des garçons constituait le principal facteur nuisant à Leur participation en 

éducation physique (Humbert, 1995). 

Une autre catégorie de facteurs d'abandon de l'éducation physique et de 

réintdgration au cours est l'attitude du perso~el enseignant. Selon les participantes, les 

enseignants et enseignantes mettent trop l'accent sur la performance et les techniques; ils 

adoptent par conséquent des attitudes qui favorisent les personnes posséâant un haut 

niveau d'habileté sportive. Les garçons ont tendance L être favorisés, ainsi que les 

personnes faisant partie des équipes sportives scolaires. Un tel sentiment avait aussi été 

relevé chez les participantes de l'étude de Dallaire et Rail (19%). Selon ces auteures ainsi 

que d'après Hay et Domeily (1996)' l'attitude des enseignants a enseignantes favorise 

encore principalement les garçons. Les jeunes femmes sont souvent perçues comme 

moins habiles et moins bonnes. Wright et King (1990) ont également avancé que le 

langage des professeurs et professeures en éducation physique contribue de façon subtile à 

la production d'attentes particulières au niveau de la ffminité. Le langage révèle en outre 

les stéréotypes de notre société, ces derniers décourageant souvent la participation des 

jeunes fmunes dans les activités physiques et sportives. Quelques études font, à cet égard, 

état de I'effbt Pygmalion, c'est-à-dire que les jeunes femmes en viennent à se comporter de 

manière à se confirmer aux attentes de î'cnseignant ou de l'enseignante. Cet diet a été 

confinnt par Gagnon et al. (1997) dans leur Cnide auprès de profcsscu~s et professewes 

d'éducation physique du Québec : 

il semble que les élèves fusant i'objet d'attenter hfi%lcs sont soumis a des 
conditions d'apprentiqt nettement moins fàvonbIes que les éléves 
marqués d'attentes &vCcsCcs De l'avis des éducateurs et éducatrices 
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physiques interrogés, ces élèves sont beaucoup moins sollicités, stimulés et 
supportés pour l'atteinte d'objectifs d'apprentissage. (p. 42) 

Selon Dallaire et Rail (1997)' une autre explication plausible aux attitudes 

inéquitables des enseignants a enseignantes d'éâucation physique réside dans leur 

formation. II semble que ceux-ci et celles-ci n'ont pas reçu une formation adéquate quant 

à la question d'équité au sein des cours d'éducation physique. Une Cnide de Dumas a 

Deschênes (1997) démontre que seulement 8 des 39 universités canadiennes o5ent un 

programme d'éducation physique comportant un cours sur les femmes et l'activité 

physique dans la liste des cours facultatifs. L'étude précise qu'un tel cours est obligatoire 

dans seulement une de ces universités. L'étude de Dallaire et Rail (1997)' rapporte des 

commentaires assez éloquents de la part des éducateurs et éducatrices physiques : ((Non, 

il y a pas de sexisme dans la région» , «Les filles sont mémères dans les cours d'éducation 

physique)). Les commentaires concordent donc avec les perceptions des participantes à 

I'effa que le personnel enseignant adopte des attitudes qui ne leur sont pas favorables. 

Les attitudes mtprisantes des garçons représentent une autre catégorie de facteun 

d'abandon et de réintégration aux cours d'éducation physique. Cette catdgorie regroupe 

trois facteurs principaux, soit le manque de respect, l'exclusion et le sexisme. Le facteur 

le plus important de cene c~tcgofie touche le manque de respect. Ce manque de respect 

se manifeste lorsque des élèves du cours ridicuüscnt ceux a d e s  qui ont un füble niveau 

d'haôiiaé et qui ont une silhouette diffërente (e.g., buste plus développé, ou plus gros). 

C'est pwquoi la présence des garqons qui s'imaginent meilleurs crée une perception 

d'inféri01it6 chez les filles. Ces a p é r k m ~  ont étC confinnées par les Chides de Browne 

(1992), Dalirire et Rail (1996) et celles de Humkn (1995). Une jeune fémme de l'étude 



DISCUSSION 1 12 

estime toutefois que la présence des garçons agit comme une source de motivation et de 

stimulation. 

Une demièm catégorie de facteurs semblant nuire à la participation des jeunes 

femmes en éducation physique concerne les méthodes d'évduation. Le principal facteur 

de cette catégorie est l'accent mis sur l'habileté et la performance lors des evduations. 

Encore une fois, la personne ayant une habileté supérieure est favorisée. Certaines 

participantes ont expliqué que cette méthode d'évaluation a par conséquent tendance à 

abaisser leur note, ce qui affecte leur moyenne générale pour les études secondaires. 

Selon Hay et Domely (1996)' il existe un problème d'iniquité chez les professeurs et 

professeures'lorsque vient le temps d'évaluer les garçons et les filles. Les filles reçoivent 

une évaluation relativement plus basse que celle des garçons pour un même effort et une 

performance semblable. La moyenne des notes des garçons est toujours plus haute que la 

moyenne des notes des filles. Ce fait démontre non seulement que les gerçons sont 

surévalués par rapport aux filles, mais que le degre d'encouragement de la participation à 

l'activité physique est plus élevé dans le cas des garçons. L'importance et la valeur 

accordées à l'activité physique masculine reproduisent les notions stmotypCrs de la 

féminité (Hay et DonneUy, 1996; Scraton, 1992). En ce qui wname l'accent sur 

l'habileté a la performance, celui-ci a ussi été signalé dans les études de Browne (1992) 

et de Dallaire et Raii (19%). Cet accent sur la perfonnuioe peut s'expüquer p u  la 

prédominance de Ir dimension biophysique et scientifique en éducation physique. Selon 

Grarie (1984), la formation des éducatavs a ducatrices est en partie responsable de 

cette prédominance. Les éducateurs et éducatncts de l'ése technologique sont formés 

selon une approche qui tend à produire des fonctionnaires du tiknt et qui semôle i p m r  
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l'aspect humain. Les jeunes femmes de la prbsente étude estiment qu'il faut être en 

excellente condition physique avant même de s'inscrire au coun pour avou une bonne 

note a se sentir à l'aise parmi ses confières et consoeurs de classe. 

En ce qui concerne les elhents associés à un coun idéal, les jeunes femmes ont 

évoqué la diversification du contenu des cours, l'attitude respectueuse des confières et 

consoeurs de classe, une sensibilité face awc questions corporelles, l'attitude positive du 

personnel enseignent et à l'adoption de méthodes d'évaluation équitables. Il est évident 

que les catégories de facteurs definies en ce qui concerne l'abandon de I'éducation 

physique et la réintégration des cours d'éducation physique se répètent lorsque la 

discussion pbrte sur les éléments idéaux d'un cours d'éducation physique. II est 

cependant intéressant de noter I'irnportance accordée à l'attitude des collègues de classe 

en ce qui a trait au coun idéal. Encore une fois, le facteur le plus important dans cette 

catégorie de facteurs concerne le manque de respect des confréres a consoeurs envers les 

élèves. D'après les jeunes femmes, ce manque de respect est dirigé vers celles qui sont 

moins habiles, moins b o ~ e s ,  aux corps moins portes vers l'action (e.g., plus gros buste, 

etc.). Cette attitude, selon elles, est principalement le lot des garçons et eue crée un 

environnement non respectueux où les Mes se sentent dans I'embmas et le ridicule. Les 

jeunes fmunes de l'étude de Dailaire a Roil(1996) a celles de l'étude de Humbert (1995) 

avaient vécu des expériences semblables. Eîies rapportaient que les garçons monopolismt 

le jeu et excluait les jeunes fenmies. Bischoff (l982), G M n  (1989a) a KoUen (1983) ont 

igriement constat6 que les jeunes ftmmc~ sont Mses de côté afin de pcnncia iavr 

joueurs plus agressifs de dominer le jai. OrifBn (1989a) expiique : 
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In classes where garne play predominates and instruction is minimal, the 
experienced, aggressive and taiented students flourish at the expense of 
their classmates. When class noms aiiow name call'ig, verbal harassment, 
or poor sport behavior to go unchallengeci, students leam to defend 
thernselves by either attacking classmates first, choosing only «del) 
activities, or withdrawing from participation altogether. (p. 20) 

On effectue très souvent cette exclusion dont parle Wflh (1983, 1989a) en 

ridiculisant les jeunes femmes, leur manque d'habileté ou leur apparence physique. Grifnn 

(1983) a remarque que les interactions garçons-filles en éducation physique reposent sur 

de tels commentaires. Les expériences des jeunes femmes ayant partici* à la présente 

étude confirment celles dont fait état Grifnn (1989~) : 

boys often tend to dominate games, ignore female 
teammates and cornplain about pmicipating with girls. 
Gîrls may hang back, intimidated by boys' barassrnent and 
aggressivmess or eventually lose interest and drop out, 
bord and discouraged. (p. 25) 

Selon les jeunes femmes, un climat idéaî nécessite une excellente dynamique de 

groupe. On pourrait instaurer cette dynamique en modifiant l'attitude des collègues de 

classe (sunout cele des garçons) et des enseignants et enseignantes afin de créer un c h a t  

respectueux où la jeune femme se sentirait vaiorisée a libre d'&e elle-même. 

Lorsque les sports d'équipe sont moins axés sur la 
compétition et pius sur la participation, I'intcraction et le 
fwi; lorsque les gars n'adoptent pas d'attitude de rupCnonte 
vis-à-vis elies; lorsqu'on leur dome l'opportunité de se 
sentir compétentes; lorsqu'dks peuvent jouer don des 
règiements qui ne les briment pas trop; lorsque 
I'enseignantrll'enseignant dhontrr une complicité a des 
habiteth d'écoute men des; et loque le jeu se dérouie 
dans w atmosphère où k langage et les attitudes sexistes 
sont absents (Dallaire et Rd, 1996, p. 42). 
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CHAPITRE VI 

CONCLUSION ET RECOMMANDATiONS 

Ce chapitre présente les conclusions principales de l'étude et les recommandations 

avancées pour les directions d'école, le ministère de l'éducation, le district scolaire ainsi 

que pour les éducateurs a éducatrices physiques. 

Conclusions 

Les résultats de l'étude indiquent que les éléments les plus reliés a l'abandon des 

cours d'éducation physique sont le manque d'importance des coun d'éducation physique, 

le contenu insatisfaisant des cours et l'insouciance des questions corporelies. En ce qui a 

trait à la question de la réiitegration aux cours d'éducation physique, les jeunes femmes 

sont d'accord pour dire que ce qui est nécessaire' ce sont un contenu plus varie des cours, 

des attitudes positives de la part du p a s o ~ e l  enseignant et accorder une place plus 

importante à l'éducation physique dans les cumcula scolaires. 

Les perceptions en ce qui a trait aux conflits d'horaire indiquent qu'au moins une 

partie des participantes seraient inscrites aux coun d'éducation physique si les confüts 

d'horaire &aient absents. II peut donc être conclu que malgré un cenain nombre de 

caractéristiques ndgatives asiacik i l'éducation physique, les jeunes fémmes seraient tout 

de même disposées à participa. Pour un certain nombre de participantes, les conflits 

d'horaire peuvent être mentionnés, mW les nisons plus profondes de l'abaadon sont 

niides au wmm des cours, rux questions corponlles a à l'attitude du personnel 
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enseignant et aux attitudes des garçons au sein des cours d'éducation physique. Donc, en 

plus des changements à l'horaire, des changements en profondeur s'imposent au niveau 

des cours et des interventions pédagogiques. Certains éléments de l'étude sont 

significatifs en ce qu'ils tracent la voie des changements à apporter. Par exemple, les 

sentiments des jeunes femmes envers l'éducation physique sont très problématiques alors 

que les sentiments envers l'activité physique sont des plus positifs. L'activité physique est 

perçue comme favorisant le plaisir. De plus, l'activité physique est perçue comme 

dépourvue de sexisme et de favoritisme. Ces perceptions en disent long sur ce qu'est 

nécessaire au sein des cours d'éducation physique. Enfin, les jeunes femmes ont dénoncé 

l'accent sur ies sports traditionnels a la compétition a la nécessité d'un environnement 

respectueux où elles se sentent valorisées et non-jugées à partir de leurs habiletés 

physiques ou leur aspect physique. 

Recommandations 

Compte-tenu des résultats obtenus, quelques recommandations peuvent être faites 

afin de conscientiser les professionnds a professio~eiles du domaine de l'éducation sur 

les besoins des jeunes femmes en Cducation physique. Les recommandations suivantes 

sont donc adressées au ministère de l'éducation, au district scolaire, aux directions d'école 

ainsi qu'aux enseignantes a enseignants d'éducation physique. 

1. En ce qui concetnt les conûits d'horaires, la direction devrait s'assurer que les 

cours d'éducation physique sont ~ccessibIes en o h n t  des grüles honins plus flexibles ou 

en s'assurant que les cours académiques les plus populaires ou obü8atoires ne soient pas 

en même temps que les cours d'éducation physique. 
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2. La direction devrait s'occuper de faire la promotion des cours offerts en éducation 

physique, en démontrant son importance et sa valeur. 

3. En ce qui concerne le taux de participation, vérifier les inscriptions a chaque année, 

afin de conscientiser les membres du corps professoral en éducation physique sur la 

participation des jeunes femmes et agir lorsque il y a problème. 

4. Faire une évaluation périodique et systCrnatique des murs d'éducation physique 

(i.e. évaluation &te par les jeunes, avoir une boîte de suggestions, fairr un retour sur le 

cours ii la fin de chaque cours, encourager les commentaires des jeunes en tout temps, 

etc.). 

5. Offrir un choix de cours avec des objectifs differents. Ce choix leur permettrait de 

s'inscrire à un cours qui leur convient. 

Divenification du contenu des courg: 

1. En ce qui concerne le cumculum, modifier le contenu du cours avec une approche 

vers la santé tout en f~sant place à la variété dans le choix des activités physiques et 

sportives ainsi qu'aux changements vers un environnement plus équitable. 

2. Considérer les besoins a la situation des jeunes fanmes en éducation physique lors 

de la planification des cumcula. 

3 Ofiiir une variété d'activitis qui visait h améliorer la santé et la condition 

physique et qui v e n t  être pratiquées individuciîcment (i.e. yoga, nndom&) 

1. Ofhir des mtthodts d'évaluation phis justes. Avoir plusiain c r i t h  d'évaluation, 

en plaçant plus d'accent sur la participation a l'&on de la pasonne ainsi que pemimre 

aux jau~s de s'autoévaluet. 



CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 1 18 

1. O f i r  pius de temps à la fin du cours d'éducation physique afin de permettre aux 

jeunes femmes de p d r e  une douche a de se préparer pour le cours qui suit. 

2. Diminuer le sentiment d'incompétence corporelle au sein des cours d'education 

physique. Ce sentiment d'incompétence pourrait être atténué en diminuant l'importance 

accordée à l'habileté sportive et la compétition a en menant plus d'accent sur les besoins 

et les intérêts individueis. 

Attitude ~ositive du nenonad c m :  

1. Modifier l'attitude sexiste du personnel enseignant en éducation physique. Cette 
* 

modification pourrait être atteinte en respectant la mixité dans tous les aspects du cours. 

Par exemple, ne pas séparer les garçons des fiiles lors de certaines activités physiques ou 

sportives typiquement réservées au garçons. 

2. La qualité de l'enseignement pourrait être améliorée en encourageant fréquemment 

tous les élèves, surtout ceux et celles qui possédait moins de motivation. Les enseignants 

et enseignantes pourraient utiliser la communication verbaie, écrite ou non-verbale (i.e. les 

expressions faciales, petits mots d'encouragement) comme outils de motivation. 

3. Afin de créer un climat propice a I'apprentissage, il est important pour les 

professeurs a professeures d'être attentifs et attentives aux besoins individuels des Clèves. 

1. Créer un c h a t  plus équitaôle en modifiant l'attitude stérwtypée envers les 

garçons et ks filles en &vit6 physique a sportive. Diminuer Ia pratique des sparts 

traditionnelles a les remplacer par dcs activités awvelles a plutôt neutres en ce qui a 

trait aux stéréotypes f é m i m i n s ~ t ~ ~ ~ ~ i i n s  (i.e. pieh air, patins roues aii-s). 
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2. Créer un climat de coopération et de collaboration en réduisant le degré de 

compétition entre les élèves. C'est-à-dire d'offkir des activités variées où la majorité 

des élèves ont des habiletés physiques semblables. Cependant, les élèves qui malgré 

tout démontrent des habiletés physiques supérieures aident leurs confières ou 

consoeurs de classe qui ont certaines diicultés. 
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ANNEXE A 

Guide d'entrevue de groupe 



Protocole d'entrevue de groupe 

Section 1 

La chercheure se présente, recueille les formulaires de consentement signés, répète les 
informations telles que décrites sur le formulaire de consentement, établit l'ambiance et assure la 
confidentialité de l'entrevue de groupe. 

Section 2 

Les participantes se présentent et foumissent un bref historique de leur participation antérieure 
dans les cours d'éducation physique. 

La chercheure encourage les participantes a discuter ouvertement de leurs sentiments, 
perceptions, opinions, attitudes et expériences vécues en ce qui concerne leur décision 
d'abandonner les cours d'éducation physique et leur décision de ne plus y participer. 

Question 1 Cornent vous sentez-vous envers l'activité physique? 

Question 2 Comment vous sentez-vous envers les cours d'éducation physique? 

Question 3 Pourquoi avez-vous décide de ne pas vous inscrire au cours deducation physique? 

Question 4 Décrivez votre cours d'éducation physique idéal. 

Question 5 Décrivez les différences entre les cours d'éducation physique quel vous avez suivis 
a votre cours d'éducation physique idéal. 

Question6 Quelles modifications au sein des cours d'éducation physique vous 
encourageraient à y revenir? 

La chercheun demande aux participantes de rédiger une courte histoùe (environ 10 lignes) bien 
pourquoi elles ont abando~é l'éducation physique. 

La chercheure demande aux participantes de rédiger une courte histoire (environ 10 lignes) qui 
exprime bien ce qu'elles aimemient f&e et vivre en Cduution physique. 
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ANNEXE B 

Guide de rédaction des histoires 



S.V.P, écris une petite histoire (vraie ou inven*) qui raconte pourquoi toi (ou un 
pmnnage fictif') tu as gbonQnné les  ours cl'édmrion bhvsiw. Toutes les histoires 
sont bonnes et tu pcwz utiliser ton nom ou ua nom inventé. Cette histoire ne sera lue 
que par moi-&me, Chantalc, et mkra confidentielle. 

S.V.P. écris une petite histoire (vraie ou inveniée) qui raconte ta prticipation (ou alle 
d'un pcmnnagc fictif) 1 un cours #éducation dq$aue idéal. L'histoire raconte œ que 
toi (ou le pnorutagc fictif) tu fais âans ce cours et comment toi (ou Ic pcmnnagc fictif) 
ni te sens Qw a cours. Ccite histoire ne sera lu qw par moi-meme, Cbantale, et 
rcstcra confi&ntiellc. 
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ANNEXE C 

Lettres d'information aux directions des écoles 



L E  R Ë S E A U  N A T I O N A L  

Monsieur Raymond Cormia 
Directeur 
h i e  Polyvalente LoPU J. Robichsud 
339, nic Principale Est 
CR 760 



Pour la dussite de ce projet, il est important a o b t e  votre collaboration car vous oeuvrez 
auprès de ia jeunesse hcophone du pays. Si vous pmra qu'un wdat peut ttrc possible 
entn voire organisme et le nôtre, je vous saris rewnnnissantc de nous envoya une courte lettre 
d'appui. Je me fcrPi un plaisir de vous tenir cai courant des dévtloppcmcnts du projet. 

En esphnt que vous serez cn mesure de domu suite i mi demande, je vous pris d'.gréer, 
~ & e ,  l'Üprcssion de mes sentiments les meilleurs. 

Bien à vous, 

Blanche P d s .  
Directrice généraie p u  intériin 

BP/ap 

pièce jointe : Résumé du projet 
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ANNEXE D 

Formulaire d'information et de consentement i I'entrevue 



Université d'Ottawa University of Ottawa 
Faculte des rcmccs ce id rdnte F j c ~ i I t ; ~  of Health Sciences 

Ecole des sciences de i'acuvttc ixb$que Ichool of Human Kineticr 

FORMULAIRE D'iNFORMATION ET DE CONSENTEMENT 
A UNE ENTREVUE DE GROUPE 

l'accepte de p d c i ~ e r  à un projet de recher~hc tffecnid p u  Chintale Bnin , itudiante 
a la maiaise de I'Ecole des science de I'activit6 physique de l'univeniti d ' o m ~ .  fe p«mcB l'entegkae~ricnt auditif de ma 
pdcipation dans cette mhncbe dont k titre a<  abandon da cows d'bducation physique: puole aux jemes femmes Inacophonesn. 

But dt ta recherche 
Le but de la priseria inide, Abandon des cours d'éducation physique: parole aux jeunes ~CIR~IICS tnncophoaa, est d'investigun les 
raisons qui ont motivé k s  jeunes femes francophones du secondrire a abandon les c o u  d'tducation physique. 

Procidure 
La procidure pour les participantes est de prendre pan i une entrevue de groupe semi-dirigée, effectuée par la chcrcheure. et de faire 
la redaction d'histoires. Les groupes d'entrevue seront f o d s  au b& Au coufi de l'entrevue de groupe, des questions à rèponscs 
ouvertes seront posées et les participantes seront invitées à dhcutcr de leurs sentimenu, perceptions, opinions et expiriences en ce qui 
concerne leur dtcision d'abandonner les cours d'4ducation physique. L'cnaevue de groupe sera d'une durée d'environ une heure. En 
tout temps, les participantes auiont le droit de retirer ou de modifier leur réponse aux quatioas de l'entrevue d o u  aux histoires. 

Consentement 
J'anesre que Ir name et le but & ma purieipaaon au sein de cenc étude m'ont été expliquis a fond Chntale Bxun sen dispoaible pour 
répondre à routes mes questions ainsi qu'aux questions de mes parents, tuteur ou niaicc concemont les prockduns a suivre, I'ai iti 
informi(e) de la possibilité de rapporter tout incident en violacion de mon bien%ae au Cornit6 de dContologic de Ir recherche s u r  les 
êtres humains de la Faculté des sciences de ta santt de l'Université d'Ottawa. 

Je comprcnâs que j'ai le droit de retirer cette pcnnission en tout temps et que tout enregistremat de ma participation sen effacé 
immidiatcment aprcs cette demande. Je comprends que tout matiriel recueilfi a la suite de ma pdcip8tiorr demeurera confidentiel et 
sen uriiisé uniquement pour les fm de cenc recherche par des profcssionael(le)s responsables. Se compmds que le matcrici recueilli 
sera regroupé par ihtmcs et que tous les détails qui pourmient mer a mon identification saout Ciiminb des citations. Sachant que mon 
anonymat sera respecte en tout temps, je cons ex^^ vobnuircment a prendre put à ce projet de recherche. Je peux reiùser de repondre 
a toute question que je juge trop personnelle ou inacceptable. Je peux adresser tout commentaire ou question Q Chantale Brun, au Dr. 
Geneviève Rail, supcrviseurt du projet, ou au Dr. Roger Ptoulx, président du Cornit6 de âéontologic. Celui-ci devrait être consultC 
uniquement pour des questions éthiques concernant la conduite de cene étude. 

Signature du parent, tuteur ou tutrice Date 

Chta le  Brun 
Dr. Geneviive Rai1 

École des sciences de l'activité physique 
Univasité d'Ottawa 

(613) 562-5800 poste 4279 

Date 

Dr. Roger Proulx, Président 
Comité de âéontolo~t de h recherche sut les &a= humains 
Fdté des sciericcr de Ir maté 
Université d'ûttawa 
(6 13) 562-5800 poste 585 1 
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ANNEXE E 

Lettre d'autorisation du ComitC de déontologie 



Université d'Ottawa University of Ottawa 

Le 4 mai 1998 

Professeure Geneviéve Rail 
Étudiante Chantale Brun 
École des sciences de l'activité physique 
Faculté des sciences de la santé 
125 Université, Pavillon Montpetit 
INTRA 

Objet : Le projet intitulC - 
a Abandon des cours d'iducatht physique au seconaire : parole aux jeunes 

femmes francophones 

Chère pro fesseure, chère etudiante, 

le suis hemw de vous annoncer que le Comité de déontologie de la recherche sur les êtres humains 
de lu Faculté des sciences de la santé (cDRÉH) a juge que le projet en titre est conforme aux 
exigences Chiques de l'Universit6 et est approuvd sous la CatCgorie 1A. 

Vous tmuvem ci-joint la copie du certificat du Comitd de d6ontologie vous autorisant A poumiivre 
ce projet. 

L'autoriution du ComifC est valide pour une durde d'un in, i compter de la date de la 
signature du rapport. J'aimerais aussi vous rappeler que, conformtment aw règlements internes 
du CDRÊH, vous devez aviser Ie Comitt de toute modification importante au projet. 

Veuillez agréer, chère professeure, ch&= Ctudiante, tous nos v a u x  de succès dans la conduite de 
votre projet. 

Le président du ComitC, 

J. Roger Proulx, Ph.D. 

351, c r i  Smt;th 451 Srnuth Rd. 
O t t d i v ~  (Ontario) K l H  $hl5 Cdnddt 0 t 1 3 ~ .  Ontnrto h l #  8hi5 Canada 



Université d'Ottawa University of Ottawa 

CERTIFICATION INSTITUTI COMITÉ DE DEONTOLOGIE 
DE LA RECHERC ~ITRES HUMAINS 

FACULTÉ D ES DE LA SANT$ 

Le Cornit6 de déontologie de la recherche sur lei êtres humains de lu Fumltt! des sciences de la sariré, 
mandat6 à cette fin par I'Universit6 d'Ottawa certifie avoir &di6 le projet soumis par Professeure 
Genevihe Rail et ktudiaate Cbantale Brun de l'École d a  sciences de I'activitC physique pour le 
projet intituld  aba an dm des cours dvtducution physique au seconaire : parole o u  jeunes femmes 
francophones 4 Le cornite confirme que ce projet répond entiérement aux normes &ontologiques A un 
niveau de cathgorie 1A. 

0- 

Victor Boucher 

Claire-Jehanne Dubouloz 

Mark Grenier 

Roch Paquin 

J. Roger Proulx 

Julian Roberts 

Jocelyne Toun'gny 

François Tremblay 

- - -  -- 

COMPOSITION DU COMITE 

mmmu24 

Professeur Programme d'audiologie et d'orthophonie 

Pro fesseure Programme dergothdrapie 

Étudiant École des sciences de l'activitd physique 

Membre affilié 

Président Cornite de dtontologie 

Professeur Departement de criminologie 

Pro fesseure ecole des sciences infmiéres 

Professeur Programme de physiothérapie 

SIGNATURE 

a+/& O 
Date 

ab- 
Président du cornit6 de dhntologie - J. Roger Proulr, Pb.D. 
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